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La trentième année de parution du magazine
Surface se termine avec ce numéro. Quand l’Insti-
tut québécois des revêtements de sol – qui allait
devenir la Fédération québécoise des revêtements
de sol – a publié son premier numéro, elle consi-
dérait qu’un magazine consacré uniquement au
couvre-sols répondait à un besoin. 

        Voici ce qu’écrivait Richard Bolduc, dans son
premier mot du président, l’un des fondateurs du
magazine : « Il ne fait aucun doute pour la direc-
tion de l’Institut québécois des revêtements de sol
que cette publication répond à un besoin. D’une
part, le Québec, les détaillants et les consomma-
teurs sont majoritairement francophones. D’autre
part, le Québec représente à lui seul le quart du
marché canadien du couvre-plancher. Dans ce
contexte, quoi de plus normal qu’une publication
en français pour les gens de notre milieu? C’est une
lacune, elle est maintenant comblée. »

        Le magazine Surface continue d’être la seule
publication francophone en Amérique du Nord
dédiée aux revêtements de sol. Cependant, on a
bonifié le contenu en incluant les revêtements
muraux, la peinture, les comptoirs, le design
d’intérieur et bientôt les plafonds. En outre, le
magazine a élargi son lectorat, puisqu’en plus
des détaillants, des fabricants et des distributeurs,
il s’adresse aussi aux architectes, aux designers
d’intérieur, aux cuisinistes et aux poseurs.

        On peut aussi affirmer avec humilité qu’il s’est
bâti une reconnaissance qui dépasse les frontières
canadiennes. En visitant les plus importantes
expositions commerciales de couvre-sols un peu
partout dans le monde, le magazine Surface s’est
fait connaître et reconnaître par l’industrie. En  sep-
tembre dernier, la Délégation commerciale   d’Italie
et l’Association des fabricants italiens de céramique
invitait le magazine au Cersaie de Bologne, ac-
compagné de Pierre Thibault, Oscar Ramirez et
Eugenio Carelli, trois architectes du Québec.

        La première moitié de ce numéro est consacré
à cette importante exposition et à tout ce qu’on
peut y découvrir. Dans un premier volet, nous ten-
tons de résumer ce que seront les grandes ten-
dances en 2015 (p. 12 à 16), ensuite nous cédons
la parole aux trois architectes qui nous ont accom-
pagné à Bologne (p. 18 à 25), et finalement, dans
un troisième volet (p. 26 à 30), nous nous interro-
geons sur le phénomène des imitations. Je devrais
plutôt dire que nous interrogeons des architectes
et des designers d’intérieur pour savoir ce qu’ils
pensent de cette céramique qui imite le bois, la
brique, les pierres naturelles, le béton et même le
contreplaqué.

        Revenons maintenant au Québec, car
j’aimerais porter à votre attention une série
d’événements qui se sont déroulés au printemps
dernier et qui sont passés presque inaperçus. Il
s’agit de fraudes dont ont été victimes certains dé-
taillants spécialisés. Vous pourrez lire en p. 64 le
compte rendu de cette enquête menée par Yves
Rivard.

        Sur une note plus joyeuse, la chronique design
de Catherine Richer nous revient, après une
absence d’un numéro, avec le portrait d’une jeune
designer d’intérieur passionnée et passionnante.
Comme quoi le talent n’a pas d’âge. À lire en p. 42.

        J’aimerais profiter des quelques lignes qu’il me
reste pour me joindre à toute l’équipe du magazine
Surface afin de vous souhaiter de très joyeuses
fêtes et pour remercier tous ceux et celles qui ont
contribué à la longévité d’une publication qui
répond à un réel besoin dans l’industrie du
couvre-sol.  
        

Marcel Soucy
Éditeur

Est-ce que vous répondez à un réel besoin? 





Pour la première fois de son histoire, Cersaie a
ouvert ses portes à quelques exposants de bois
naturel, de marbre et de pierres naturelles. Avec
945 exposants, soit 45 de plus qu’en 2013, Cersaie
peut aussi se vanter d’avoir augmenté la partici-

pation étrangère en recevant 339 exposants
provenant de l’extérieur de l’Italie. Une toute petite
hausse de 37 exposants par rapport à 2013. Par
ailleurs, la hausse des visiteurs a été d’à peine
0,2 %. Sur les 100 985 personnes à avoir franchi les
guichets de l’exposition, un peu moins de la moitié
provenait de l’étranger. De toutes ces statistiques,
il y en a une qui est fort intéressante : il s’agit des
66 096 visiteurs uniques, ceux qui se sont présentés
une seule fois à l’exposition, une hausse de 3,6 %
par rapport à l’année dernière. Et pour en finir avec
cette avalanche de chiffres, Cersaie continue d’at-
tirer la presse spécialisée : 578 journalistes, dont
235 provenant de l’extérieur de l’Italie.

        À n’en pas douter, Cersaie est un peu le Milano
Moda Donna de la céramique. C’est à Bologne que
les fabricants dévoilent plusieurs mois d’avance les
nouveautés qui seront mises en marché au cours

de l’année suivante. Pour les architectes, les design-
ers d’intérieur et les promoteurs immobiliers, cette
exposition revêt un caractère unique. 

        Cette année, le magazine Surface a eu le bon-
heur d’inviter trois architectes québécois, grâce à la
généreuse contribution de la délégation commer-
ciale d’Italie. Il s’agit d’Oscar Ramirez de Cardin
Ramirez Julien, de Pierre Thibault de l’atelier du
même nom et d’Eugenio Carelli de Provencher_Roy.
Ces trois architectes visitaient pour la première fois
ce genre d’exposition et vous découvrirez un peu
plus loin dans le magazine leurs coups de cœur et
leurs commentaires.

        Parmi les nouveautés qui ont attiré un grand
nombre de visiteurs, le Cer-Sea est sans contredit
en haut de la liste. Dans cette section balnéaire, les
exposants proposent des produits destinés à aider
l’industrie touristique à fonctionner 12 mois par
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Tout un monde de céramique à Bologne
par Marcel Soucy

En 1970, Robert Bourassa pro-
mettait la création de 100 000
emplois s’il était élu premier
ministre du Québec. En 20014,
Cersaie, la plus importante
exposition de céramique, qui se
déroule à chaque  année en sep-
tembre à Bologne, a accueilli
plus de 100 000 visiteurs.
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Exemple de douche pouvant fonctionner à
cœur d’année dans les stations balnéaires 
tropicales et du sud de l’Europe. 

Ne croyez pas que les trois architectes qui ont accompagné le 
magazine soient en vacances. Eugenio Carelli, Oscar Ramirez et
Pierre Thibault pennent tout simplement la pose dans le Cer-Sea.

année et durant un plus grand nombre d’heures durant la journée. Dans
les pages qui vont suivre, nous tenterons de faire ressortir les grandes
tendances qui marqueront le marché de la céramique en 2015. Par la
suite, nos trois architectes invités vous dévoileront leurs coups de cœur
et leurs impressions sur cette exposition. Finalement, dans un troisième
volet, le magazine Surface a tâté le pouls des architectes et des design-
ers pour connaître leur opinion sur toutes ces imitations que nous pro-
pose l’industrie de la céramique : bois, pierres naturelles, briques et
même contreplaqué.
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Boom. Pop. Wow.Devant l’abondance des motifs de toutes sortes,
plusieurs fabricants ont opté pour la reproduction
d’images de dessins animés et l’utilisation du pop
art pour créer des collections de carreaux amusants
et très fonctionnels. Les compagnies Imola et Ascot
ont d’ailleurs acheté à fort prix les droits de repro-
duction à deux grands maîtres du pop art : Roy
Lichtenstein et Keith Haring. 

Marbre 2.0

Alors que certains fabricants mettent l’accent sur
le luxueux marbre blanc, d’autres entreprises osent
reproduire des teintes allant du beige aux tons
beaucoup plus foncés. De plus, les formes
géométriques se mélangent entre elles. Le losange,
l’hexagone et les effets 3D viennent compléter ce
mélange harmonieux. En voici quelques exemples
en images.

Marvel Pro par Atlas Concorde

Pop par Imola Game of Fifteen par Ascot Quindicidecime par Ornamenta

Evolutionmarble par Maruzzi Infinity par Fondovalle
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HexaloveL’année 2015 sera définitivement l’année de
l’hexagone. Déclinée de toutes les façons imagi-
nables, cette forme géométrique toute simple sera
tantôt minuscule, tantôt immense, elle s’habillera
d’effets marbre, bois, béton, brique. Bref, ce sera la
forme qui prendra toutes les formes. Pour vous en
convaincre, admirez ces quelques photos. 

Du sur mesure...

Les architectes et les designers d’intérieur aiment
beaucoup jouer avec les formes. À partir de
quelques motifs simples, les agencements et les
combinaisons sont infinis. Plusieurs fabricants
utilisent d’ailleurs les services d’architectes et de
designers pour concevoir leurs collections de
céramique. Ainsi, Lavinia Modesti et Javier Deferrari
ont conçu un casse-tête formé uniquement d’hexa-
gones pour Mirage.

        Toujours dans le même esprit, Tagina possède
un atelier de création dont le mandat consiste à
créer des céramiques sur mesure pour les archi-
tectes et les designers. Nous avons d’ailleurs
assisté à la présentation de Robert Dawson, réputé
designer anglais, qui a entre autres conçu la
collection Arianna pour le fabricant Bardelli.

Apogeo14 par Tagina Game of Fifteen par Ascot XGONE par Mirage

Double par Imola Pixel & Nest par Lea
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Les coups de cœur de Pierre Thibault 

Je suis allé visiter le plus grand salon de produits
de céramique au monde : celui de Bologne. Ce qui
est impressionnant,  c’est le nombre d’exposants.
Ce serait surhumain de vouloir visiter tous les
stands tellement c’est imposant. L’autre aspect qui
m’a surpris est, je dirais, la beauté même des
stands. Ce sont véritablement des projets architec-
turaux.

Pierre Thibault est un architecte ayant
27 ans d’expérience. Son œuvre est le
résultat d’une pensée qui place en
interaction constante l’être humain et
le territoire à habiter, qu’il soit naturel
ou urbain. Sa démarche toute person-
nelle se concrétise à travers des réalisa-
tions architecturales d’envergure au
sein de l’Atelier Pierre Thibault. On lui
doit notamment le Centre d’exposition
de Baie-Saint-Paul, la Villa du Lac du
Castor, et l’abbaye Val Notre-Dame.

      Éternel voyageur, admirateur de
l’immense pouvoir de transformation
des saisons au Québec, amoureux de la
contemplation comme façon de ralen-
tir le temps, Pierre Thibault consacre
aussi une grande partie de sa pratique
à la réalisation d’installations architec-
turales éphémères, inscrites tout en
délicatesse dans les paysages avec
lesquels elles font corps.
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Inalco, une compagnie de céramique espagnole,
est le projet que j’ai préféré, car le stand se trouve
sur différents niveaux. Donc on monte par une
rampe pour aller sur une terrasse qui fait le pour-
tour du stand et qui offre, en contrebas, une vision
sur des éléments de mobilier fabriqués à partir de
céramique ou de porcelaine. Le choix des éclairages
et le jeu des niveaux en font un pavillon dépouillé,
mais ayant de bonnes proportions. La céramique
en elle-même, par ses grandes dimensions et ses
merveilleuses couleurs, est extrêmement sé-
duisante, car elle reste authentique.         
        L’autre élément qui a été particulièrement in-
téressant est notre rencontre avec les frères
Alessandro et Francesco Manzini, des architectes de
Milan. Ils nous ont présenté des carreaux qui sont
ornés de graphiques produits à l’ordinateur. Les
lignes qui composent ces céramiques sont d’une
grande finesse et d’une couleur plutôt sobre et
donc qui dégagent, un peu à l’image des Manzini,
une grande douceur.

        Petite anecdote. Lorsque j’ai demandé au plus
vieux des frères s’il parlait anglais ou français, il m’a
répondu que non, mais qu’il se débrouillait bien en 
italien ! C’était émouvant de voir ce petit côté ju-
vénile chez ces gens qui pratiquent leur métier
depuis peut-être cinquante ans ! On sentait vrai-
ment l’humain, le créateur et la vivacité, la curiosité
qui les animaient. Ce sont vraiment de bons mod-
èles, car ça nous dit qu’il y a encore de belles années
de créateurs devant nous.

        Finalement, il ne faudrait pas parler de ce salon
sans parler de Bologne, une ville exceptionnelle
caractérisée par ses nombreuses arches. C’est
agréable de se promener sous elles où la lumière
entre, mais où on est protégé du le soleil ardent de
l’Italie et de la pluie.

        On sent que la vita e bella à Bologne. Comme
vous pouvez vous en douter, on y mange d’ailleurs
très bien. On dit que c’est à Bologne que les
tortelliniss ont été inventés, sans oublier les saucis-
sons et la fameuse sauce ragù. Par ailleurs, l’élé-
gance légendaire des Italiens a de quoi nous faire
rougir; elle est omniprésente, de la chaussure au
foulard! Finalement, il ne faudrait pas le dire trop
fort, c’est une perle cachée de l’Italie, car Bologne
est une ville à dimension humaine qui n’est pas en-
core envahie par les touristes. 

Alessandro Mendini, architecte, designer, penseur
et journaliste, a été le directeur de plusieurs
grands magazines d’architecture, dont Casabella
et Domus, a reçu plusieurs prix de design.
En 1989, il a fondé,  avec son frère Francesco,
l’Atelier Mendini où les deux frères sont encore
actifs. Leur boîte de design compte plus de vingt
créateurs en architecture design graphique et in-
dustriel qui travaillent, entre autres, dans un
service de recherche et d’expérimentation de
nouveaux matériaux. Les frères Mendini sont les
présidents du grand concours international Create
Your Tile lancé par le Design TaleStudio. Ils ont
d’ailleurs présenté leur propre conception Filo qui
ne faisait pas partie de la compétition officielle. 

À propos des frères Mendini

Les deux frères Mendini lors de la présentation de leur céramique dont les motifs sont entièrement
conçus par ordinateur. Juste en face des deux architectes, on peut voir de dos Oscar Ramirez et Pierre
Thibautl écoutant religieusement leurs propos.
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Les coups de cœur d’Oscar Ramirez 

Diplômé de la faculté d’aménagement de l’Université de Montréal (1986), Oscar
Ramirez a également suivi un stage en design urbain à l’Université Belzalel, à
Jérusalem, Israël.  Sa vision de l’architecture est particulièrement empreinte d’une
sensibilité au contexte et à l’art contemporain. Reconnu pour la convivialité des
espaces qu’il crée, Oscar Ramirez accorde aussi beaucoup d’importance aux as-
pects sociaux et à l’impact des bâtiments sur l’environnement urbain.

      En 1992, Oscar Ramirez fonde avec Pierre Cardin, un ami et collègue de longue
date, la firme Cardin + Ramirez & associés, architectes à laquelle se joindra ensuite
Jean-Francois Julien. Cardin Ramirez Julien possède un nombre important de
réalisations dont notamment le Planétarium Rio Tinto Alcan. Outre la réalisation
des mandats, Oscar Ramirez est chargé du contrôle de la qualité du design,
du développement des affaires et de la coordination des relations publiques
de la firme.

      Il a réalisé au fil des années des projets de toute nature. Parmi ses principales
réalisations, on compte le Centre communautaire intergénérationnel d’Outremont.
Plus récemment, Oscar Ramirez a réalisé le Café en économie sociale du Parc
olympique, un projet important en raison des valeurs sociales qu’il véhicule.

      Très impliqué dans sa communauté, il siège notamment à de nombreux
comités à vocation artistique et communautaire. En outre, il est président de la
Chambre de commerce latino-américaine du Québec depuis 2012.  Enfin, le travail
d’Oscar Ramirez est régulièrement diffusé dans des revues et des expositions.
Ainsi, il a participé au début de l’année 2013 à l’exposition Vive la Ville!, un hom-
mage posthume à l’architecte Melvin Charney.

Je commencerais par dire que j’ai été impressionné
par l’ampleur de cette exposition : la quantité de
stands, de produits et de visiteurs circulant dans ce
lieu ! On y trouve des céramiques de tous les types,
en termes de qualité et de style.

        Le design et le soin apportés à l’enveloppe des
stands reflètent généralement la qualité des pro-
duits présentés. C’est ainsi que le grand stand de la
compagnie italienne de céramique KALE a parti-
culièrement retenu mon attention. Les murs ex-
térieurs en lattes de bois et verre rétroéclairé sont
du plus bel effet . À l’intérieur, dans une section au
fond à gauche, on nous présente de façon très
soignée des collections très simples, très
géométriques. Plutôt que d’imiter des motifs, on a
conçu la céramique pour produire des formes
géométriques. Par exemple, dans le modèle Dia-
mond, avec quatre ou cinq pièces différentes, les
possibilités d’agencements donnent un résultat
original et intéressant. 

        De la même façon, les carreaux à six côtés non
identiques permettent aussi des assemblages
inusités autant par les couleurs que par la forme. 
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        Toujours dans le stand de KALE, la céramique
NOA Full Décor dont les pièces avec rayures de
couleurs sont présentées les unes au-dessus des
autres produisant l’effet de lignes continues et tex-
turées, ont aussi suscité mon admiration (photo ci-
dessous).

        

        Par contre, mon grand coup de cœur va à la
compagnie BRIX, qui produit des céramiques qui
jouent avec la matière, les textures, les couleurs, la
géométrie. BRIX conçoit des surfaces où les joints
ne sont plus importants. Un produit moderne,
actuel.

        

        Certains produits d’autres fabricants ont aussi
été des coups de cœur, comme cette céramique
pratiquement sérigraphiée, dont je n’ai mal-
heureusement pas noté le nom, mais que je vois
comme une actualisation de la céramique italienne
ancienne ou traditionnelle, un lien entre le passé
et le présent (photo ci-dessous).

        Aussi les produits de la compagnie LIGHT
qui travaille avec le blanc, les surfaces, les textures,
des formats intéressants, sans chercher à imiter
le marbre.

        Sans oublier la céramique conçue par Starck et
fabriquée par Agostino. Très simple, une belle
porcelaine, sans prétention, qui parle par ses
couleurs et ses textures.

        

        Voilà donc le résumé de mes impressions de
cette belle expérience à Bologne.
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Les coups de cœur d’Eugenio Carelli 

Diplômé de l’école d’architecture de
l’Université McGill (1984) et titulaire
d’une maîtrise en aménagement de
l’Université de Montréal (1999), Euge-
nio Carelli a participé à la conception
et à la réalisation de nombreux
projets d’architecture pour la firme
Provencher_Roy depuis plus de 20 ans.

      Membre de l’équipe de conception
de plusieurs projets primés, dont la
modernisation du Casino de Montréal,
la conversion de l’hôtel Ritz-Carlton de
Montréal et le Pavillon d’art québécois
et canadien Claire et Marc Bourgie du
Musée des beaux-arts de Montréal, Eu-
genio Carelli a su développer une ex-
pertise dans la réalisation de projets
complexes et d’envergure.

      Impliqué dans l’enseignement à l’U-
niversité McGill et comme critique in-
vité à l’Université de Montréal, il a aussi
participé à divers concours d’architec-
ture pour Provencher_Roy. Eugenio
Carelli est un associé de la firme depuis
2008.  

Stand coup de cœur 
Le stand de l’agence BRIX à Cersaie 2014 se distin-
guait par sa simplicité et son esthétique épuré. Jeu
de pleins, de vides, et de couleurs neutres, c’est un
îlot minimaliste scindé en deux espaces distincts
qui s’offrait aux visiteurs. Le premier était très ou-
vert, délimité par un simple grillage d’acier, et
l’autre plus introverti, défini par de hautes cloisons
offrant des surfaces murales pour exposer les di-
verses lignes de produits. Au centre de chacun des
espaces se trouvait une table réfectoire sur laquelle
étaient déposés échantillons et brochures et autour
de laquelle visiteurs et représentants pouvaient
discuter.

L’entrée du stand, simple ouverture étroite dans
une paroi tableau noir, était identifiée par le logo
de BRIX accompagné d’un texte sommaire en blanc
craie décrivant leur concept de « Projetto totale ».
Les divers produits de porcelaine, bois, verre et
matériau composite fabriqués par cette compagnie
peuvent, par leur esthétique et leur valeur chroma-
tique, être combinés dans un même projet. L’in-
térieur du stand rappelait un atelier d’artisan ou
d’artiste : décor et éclairage rudimentaires et
minimalistes. Les échantillons simplement ac-
crochés aux murs ou déposés sur les tables comme
des tableaux, parlaient d’eux-mêmes de la qualité
et de la profondeur de la recherche créative de cette
agence.
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Produits coups de cœur
Fondée en 2001 à Modène par Massimo Nadilini et
Stefano Bonini, BRIX est une compagnie multi-
matériau née de l’idée que l’unique façon de percer
un marché inondé de produits standardisés dictés
par des règles du marché est de se fier à la culture
et à la valeur du design. L’agence a donc entrepris
une série de collaborations avec des designers et
architectes n’ayant jamais travaillé auparavant avec
l’industrie de la céramique. Les lignes Powder de la
réputée designer française Andréa Putman, et
Cloud d’Aki Motoyama, jeune designer japonaise,
sont issus de cette démarche.

        Les différents produits de porcelaine présentés
par BRIX à Cersaie témoignent d’une recherche et
d’une exploration poussées sur les possibilités ex-
pressives de cette matière en termes de textures,
couleurs, finis et géométrie. Les concepteurs ont
travaillé l’essence même de la porcelaine en faisant
ressortir ses qualités intrinsèques et se sont

éloignés de l’imitation directe d’autres matériaux.
Une des brochures de l’agence est d’ailleurs inti-
tulée : « Wood is wood, glass is glass, gres is gres ». 

        Les nouveaux produits offerts sont très variés.
La ligne Alea présente un système de mosaïque
basé sur trois formes organiques simples et rondes
en porcelaine de grès non émaillé. La ligne Thrilled
consiste en une mosaïque formée de petits cailloux
en poudre de marbre dans une résine polymère. La
ligne Brush offre des carreaux de porcelaine ayant
une texture inédite. La ligne D.R.Y. (don’t repeat
yourself) permet une variété visuelle géométrique
à partir d’un seul module. Les produits de BRIX,
bien que fabriqués en série utilisant des techniques
de pointe, évoquent le côté ar-
tisanal de la création d’élé-
ments en porcelaine. 

        Tous les produits à, l’ex-
ception des mosaïques, sont
offerts en plusieurs formats et
avec une variété de traitements
de surface. Sont privilégiées les
couleurs neutres, allant du
blanc os au gris foncé, et les
finis mats. Certains produits,
tels que Fragmenti, offrent des
couleurs vives.

Autres coups de cœur
Cette année, Cersaie accueillait pour la première
fois des exposants autres que ceux liés à la céra-
mique. Listone Giordano a ainsi présenté le système
de bois d’ingénierie Medoc conçu par les architectes
Michele Delucchi et Philippe Nigro. La forme trapé-
zoïdale des planches de chêne rappelle la silhouette
élancée des troncs d’arbres et les vieilles planches
non rabotées afin d’éviter le gaspillage de matériau.
La texture des stries de scie rappelle quant à elle
les méthodes traditionnelles de coupe de bois. Le
parquet Slide conçu par Daniele Lago, qui offre une
richesse visuelle étonnante à partir de trois
modules très simples, était aussi présenté par
Listone Giordano.
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Si l’effet est à s'y méprendre, l’usage de faux ne
saurait échapper à l’œil du professionnel, encore
moins à son toucher. Dès lors, le recours à ces pro-
duits serait avant tout une question d’image, de
look. À cet effet, l’imitation de bois et de marbre
atteint des niveaux stupéfiants. Par exemple, les
rainures et les veinures du bois sont reproduites de
façon aléatoire, rendant chaque pièce aussi unique
qu'une planche de bois véritable. 

        Outre leur beauté et leurs qualités mimétiques,
ces céramiques se distinguent en corrigeant cer-
tains inconvénients liés aux matériaux authen-
tiques. Ainsi, l’imitation s’avère plus durable et plus
facile d'entretien que le bois, ne s'use pas dans les
endroits passants, résiste aux mauvais traitements
des enfants et des animaux de compagnie, peut
être installée dans les endroits à indice élevé d’hu-
midité (salles de bain, sous-sol) et peut même ac-
cepter l'ajout d'un système de plancher chauffant.

Elles sont belles, moins coû-
teuses et récemment arrivées sur
le marché. En vertu de déve-
loppements technologiques im-
portants, les usines produisent
depuis quelques années des
céramiques qui imitent à la per-
fection les matériaux domes-
tiques de prédilection des
architectes et des designers
d’intérieur. Bois, marbre, béton,
pierre naturelle, brique et acier
sont au nombre de ces produits
caméléons qui divisent forcé-
ment l’industrie. Certains profes-
sionnels ont accepté de livrer
leurs impressions sur le sujet.

par Yves Rivard

Les céramiques caméléon : qu’en pensent les pros?

La céramique qui imite le bois est l’un des couvre-plancher les plus populaires dans le monde. Voilà
pourquoi la plupart des fabricants ont inclus une collection bois à leur famille de produits.
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        De plus, ces céramiques caméléon se déclinent
en une pléthore de designs, du rustique au contem-
porain, en petits et très grands formats (plus de
3 m.), en motifs subtils ou à relief  marqué. Ce à
quoi, il convient d’ajouter d’autres avantages pra-
tiques en termes d’investissement, notamment au
sujet de l’entretien et de la durabilité. 

La guerre des clans
Devant tant de mérites, ne convient-il pas de
célébrer ces produits? Comme on peut le constater,
les réponses à ces questions divergent, parfois de
façon assez tranchée, révélant un certain clivage
entre les professions relevant de la création de
beaux décors.  

        « Les procédés sont devenus si sophistiqués,
qu’on s’y méprend, notamment quand il est ques-
tion du bois, du marbre et de l’acier rouillé, note
Eugenio Carelli, architecte chez Provencher_Roy et
associés architectes, firme basée à Montréal. Mais
dès qu’on y touche, la texture révèle la véritable na-
ture des imi-tations. L’authenticité est ce qui donne
un sens au travail d’un architecte, et c’est pourquoi

je considère cette tendance imitative, à la fois in-
intéressante et nuisible. Ce n’est pas dans ce secteur
que la céramique s’illustre le mieux, mais bien dans
sa qualité à suggérer le côté fait à la main par ses
effets de texture, de lumière, de géométrie. »

        Des propos que reprend Oscar Ramirez, archi-
tecte chez Cardin Ramirez Julien, un cabinet

montréalais : « J’aimerais voir évoluer la céramique
de manière réfléchie, en travaillant sur ses qualités
et propriétés intrinsèques, j’aimerais qu’elle évolue
en tant que céramique, et non en tant que matériau
d’imitation. »  

        « Si on aime le bois, mais que sa présence est
impossible en raison du trafic élevé, des activités
pratiquées telle la cuisine ou des conditions d'hu-
midité liées au sous-sol ou à une salle de bains, ces
céramiques sont tout à fait indiquées. Mais atten-
tion, seulement dans le cas de produits de très
grande qualité, pas de mauvaises imitations », ap-
porte Maryse Crôteau, de Création Maryse Crôteau.

        L’architecte Pierre Thibault ne croit pas à cette
application de la céramique imitative visant les
zones particulièrement humides. « Est-ce valide
pour certaines applications? Je ne crois pas. L’argu-
ment de la salle de bains ne tient pas contre le fait
qu’il faille seulement utiliser la bonne essence de
bois, comme le font les Finlandais avec les saunas
depuis des centaines d’années. »

Que voyez-vous sur cette photo : du bois, du con-
treplaqué, de la céramique ou du béton? Difficile
à dire n’est-ce pas? Ce sont effectivement des car-
reaux de céramique qui imitent des planchers en
contreplaqué. Où est la logique me direz-vous?  
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        « Jusqu’à ce jour, le marché du condo n’a pas
bien répondu à la céramique imitant le bois,
souligne Marie-Claude Cantin, designer chez Huma
design et architecture, à Montréal. Probablement
parce que l’authenticité y est perdue, et qu’au
Québec, le bois est abondant, ce qui pousse alors à
se tourner vers d’autres types de matières qu’on
aime naturelles. Par contre, ce marché de l’imitation
présente différents avantages et plusieurs produits
intéressants, notamment la céramique imitant la
pierre naturelle et différents métaux. »

Prix, durabilité, possibilités : 
l’expérience du terrain
Si les architectes rejettent cette gamme de pro-
duits, les jugeant innoportuns, il en va autrement
du côté des designers, dont plusieurs y trouvent un
terrain d’expérimentation et un champ de possibi-
lités revus et élargsi.

        C’est le cas de Maryse Crôteau. « J’utilise beau-
coup les imitations de marbre et de béton. Évidem-
ment, tout tient dans le degré de qualité dont fait
preuve le matériau. Je n’utiliserais jamais un
matériau dont l’imitation ne serait pas parfaite. Et
comme ces produits ne conviennent pas à tous les
concepts, j’y ai recours surtout lorsqu’ils se décli-
nent en version générique, donc lorsqu’ils ne ten-
tent pas d’imiter un produit et un modèle
particuliers issus d’une gamme de produits con-
nue. » Selon elle, l’utilisation des produits
génériques serait intégrée à environ 70 % dans ses
mandats. 

        Francine Martineau, designer, est une postcon-
vertie. Elle apporte des précisions : « Lorsque j’ai eu
la chance de découvrir ces produits en personne,
plus précisément dans le cadre de l’édition 2014 de
Coverings à Las Vegas, j’avoue être restée perplexe.
Je ne comprenais pas le but. Mais, depuis, mon
opinion a changé. J’ai été agréablement surprise
par leur côté très robuste. Plusieurs clients ayant
fait installé des planchers prévernis m’ont contacté
parce que leur chien avait abîmé leur parquet.
Comme je revenais de l’événement, et que j’y avais
vu ces produits qui offraient les deux critères
recherchés par ces clients, soit l’aspect du bois et
cette grande résistance aux égratignures, j’ai décidé
de les utiliser. »  

        La designer dit également avoir été séduite par
les grandes dimensions de certains de ces produits.
« Les possibilités de travailler à partir de dalles de
plus d’un mètre carré sont très intéressantes », note
cette dernière, tout en ajoutant que devant de
telles dimensions, plusieurs poseurs se montre-
raient récalcitrants, et refuseraient même de s’ac-
quitter de leur tâche, en raison de la difficulté à
manier et à ajuster ces pièces.

        Ce à quoi fait écho Jasmine Forget, designer
montréalaise. « J’ai été impressionnée par certaines
imitations de bois très réussies. Au point où j’y ai
eu recours dans des projets commerciaux, plus pré-
cisément auprès de la ma clientèle de concession-
naires automobiles. » Si, à l’origine, le mandat
spécifiait l’utilisation de bois authentique, ce
dernier a été jugé inapproprié en raison de l’acha-
landage et de l’indice élevé de frottement et d’abra-
sion. « Il a vite été remplacé par de la céramique
imitant le bois », confie Mme Forget. Résultat?
« Parfait. C’est même devenu une spécification »,
souligne-t-elle.

        Même constat de choix et d’intégration du côté
de Marie-Josée Lafortune, designer basée à Laval.
« Je les utilise beaucoup, et ce, pour différentes
raisons. L’imitation de marbre parce que moins
fragile et moins dispendieuse, l’imitation de béton
parce que plus facile d’entretien, l’imitation de bois
pour les salles de bain, les caves à vin et les zones
à grande affluence, telles que bars et boutiques.
Dans mon quotidien professionnel, il s’agit d’un
outil de plus dans le coffre à options. » 

Valeur certaine vs certaine valeur?
Si les céramiques caméléon sont considérées
comme des produits haut de gamme, bien qu’of-
fertes à une fraction du prix du matériau original,
les professionnels du milieu ne s’entendent pas
lorsque vient le temps de trancher sur la valeur d’un
investissement dans un produit d’imitation. 

        « Il faut comprendre qu’un matériau original
possède sa propre intelligence et ses propres
caractéristiques, fait valoir Pierre Thibault. L’au-
thenticité des matières telles que le bois, la pierre,
le verre, le marbre et la pierre naturelle est garante
de leur valeur, et donc du lieu qui les intègre à son
concept global. C’est pourquoi je suis contre les imi-
tations, le toc, le faux. Il s’agit d’un simple éclat du

La céramique est en mesure d’imiter à peu près
tous les matériaux. C’est ce que l’on découvre ici
avec la collection District de la compagnie Refin.
Une proposition diversifiée de matériaux vintage
associant céramiques aux effets métalliques et
marbres usés (Garage), asphaltes (Road), bois
usés et briquettes (Track). 
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joint pour qu’on constate qu’il s’agit de céramique
et non de bois. » Il joute : « Dans une vision
pérenne, où nos concepts et réalisations sont
valides pour 25, voire 40 ans, l’usage de faux
matériaux n’est certes pas pertinent. Que d’autres
veuillent le faire, j’en conviens, mais pas moi. Je dis,
utilisons la céramique pour ce qu’elle est, et non
pas pour ses caractéristiques se prêtant à l’imita-
tion. »

        Francine Martineau a une opinion différente.
« La valeur intrinsèque n’est pas tant en soi un
critère, explique-t-elle. À cela, il importe de
préférer un résultat final parfait. »

        « En fait, loin de constituer une baisse de
valeur, le recours à ces produits peut représenter un
effet inverse. Les clients qui savent, par exemple,
que le marbre tache facilement sont fort heureux
de se voir proposer de la porcelaine émaillée, pré-
cise Mme Crôteau. Ils sont aussi fort satisfaits de
pouvoir intégrer des produits d’imitation de bois
dans des zones de type commercial léger, telles que
des bars, boutiques et restaurants. L’effet de béton
est aussi fort apprécié pour les mêmes raisons
tenant à la fois de la réalité économique et des
possibilités de design. »

        Cette dernière cite à preuve le fait que, en
15 ans, le client québécois est passé en matière de
revêtement d’une offre à 3,50 $ le pied carré à 10
$ le pied carré. « Au minimum, souligne madame
Crôteau. Mais son revenu annuel n’a pas quintuplé.
S’il n’est pas prêt à faire de compromis sur le look,
il optera pour l’imitation. Si on lui offre la possibilité
d’avoir un design haut de gamme à moindre coût,
ça risque de fonctionner. »

Zéro recyclage
Pierre Thibeault croit voir dans ces opinions diver-
gentes la preuve d’un clivage profond existant entre
architectes et designers. « Un architecte mise sure
une valeur pérenne, et non sur un effet de mode.
Les investissements à réaliser dans les espaces de
qualité ne doivent pas être effectués dans une idée
de look, mais bien dans celle de réelle valeur. La
formation de designer est bien différente en ce
qu’elle cible davantage des portions localisées, sans
tenir compte de l’ensemble d’un concept, ce qui, en
fin de compte, peut nuire en termes de valeur. »

        « Je n’y vois aucune autre possibilité que celle
de respecter nos budgets, lance Eugenio Carelli avec
humour. Ceux qui connaissent la valeur réelle des
choses n’opteront pas pour ce matériau. Cela

s’adresse peut-être davantage aux endroits où tout
est à refaire tous les cinq ans, fait-il valoir en faisant
allusion aux boutiques et bars.

        Pour sa part, Oscar Ramirez aborde l’épineux
problème du recyclage de ces matières. « Si plu-
sieurs revêtements sont recyclables ou produits à
partir de matériaux recyclés, il en va autrement de
ces céramiques qu’on doit ensuite simplement jeter
à la poubelle. »

        Un fait que confirme l’ensemble des designers
interviewés : l’effet de luxe l’emporterait sur les
considérations liées à la fin de vie utile de ces pro-
duits, sauf dans les cas de projets LEED, d’où ces pro-
duits sont naturellement exclus.

        Maryse Crôteau offre le mot de la fin : « S’il y a
tant d’imitations, c’est que le marché manque
d’offres originales. Je m’explique : il faut repenser
les choses au lieu d’imiter le vrai. Par exemple, si le
stratifié et le vinyle cessaient de proposer des
imitations et réalisaient leur plein potentiel à
travers de nouveaux produits uniques et originaux,
ce serait certainement plus intéressant. En tout
temps, je préférerai, professionnellement parlant,
un matériau qui n’imite rien à une mauvaise
imitation. » 

Pour justifier les grandes dalles qui imitent les pierres naturelles, les fabricants comme Florim vont
présenter des idées de projet qui seraient difficilement réalisables sans leurs nouveaux carreaux sur-
dimensionnés. Celui que vous apercevez sur la photo ci-contre mesure 160 x 320 cm et il n’a que 6 mm
d’épaisseur. En plus d’imiter le marbre, il peut aussi se transformer en pierre naturelle et en bois exo-
tique. Et pour couronner le tout, vous pouvez l’installer directement sur le mur ou le plancher existant.
Voilà peut-être de quoi faire réfléchir les opposants aux imitations.





32 SURFACE • octobre-novembre-décembre 2014

Les couleurs 2015
L’automne marque le moment où nous dévoilons
les tendances couleur. Moment attendu s’il en est
un, la curiosité gagnant les professionnels du
design, les consommateurs et les médias. Cette an-
nonce est faite après de longues recherches. Pour
le chef de file en matière de design et de couleur
qu’est Benjamin Moore, les couleurs tendance, c’est
un sujet sérieux!  

        Nous remarquons que cette année, les teintes
pastels ont légèrement évolué. En 2015, elles se
présentent légèrement plus rabattues de gris. On
sent qu’elles sont moins claires et un peu plus so-
bres que l’année dernière.  

Aquarelle, comme tu es belle!
Douce transition du bleu de 2014, Aquarelle HC-
116 est notre couleur de l’année 2015. Vert délicat,
légèrement argenté et acidulé, Aquarelle apporte
avec elle un peu de chaleur dans nos intérieurs.
Facile à vivre, elle est une teinte douce et sereine,
pour le corps et l’esprit.

        Le vert, neutre par excellence, devient une toile
de fond parfaite pour de nombreuses couleurs.
À la fois légers, complexes et captivants, les verts
de 2015 ont une multitude de variantes et de sous-
teintes. Quelques touches de kaki, de sarcelle, de
jaune, ainsi qu’une influence de bleu, les nom-
breuses nuances présentes ajoutent encore plus de
profondeur et de sophistication à la couleur. 

        Les verts de 2015 sont aussi les meilleurs
représentants du thème et de la tendance actuelle
en matière de coloration : la monochromie. 

Monochromie loin de la monotonie 
Quoiqu’on en pense, en 2015, « monochromie » ne
rime pas avec « monotonie »! Maintenant plus que
jamais, la monochromie prend tout son sens et les
différentes variations de nos couleurs tendances
permettent aisément de réussir ce style. 

        Pour un look décontracté, classique, plus
moderne ou éclectique, les teintes et décors mono-
chromen gagnent en popularité et deviennent
LA direction design de l’heure. 

Pourquoi le vert?
L’influence du vert est présente parmi nos ten-
dances couleurs depuis 2012 par le biais de notre
couleur bleu glacé. Ni complètement bleu ni
complètement vert, il a pris de plus en plus
d’importance depuis et vole maintenant la ve-
dette, tandis que les bleus, toujours présents dans
nos tendances, en sont maintenant le meilleur
complément.

Directrice du design et de la couleur chez Benjamin Moore, Sophie Bergeron est membre de l’association américaine 
Color Marketing Group ainsi que du Color Council de Benjamin Moore. Elle est aussi chroniqueuse design et peinture
à l’émission Trucs & Cie de la chaîne V. Pour de plus amples renseignements, composez le 1 800 361-5898 ou consultez
le site benjaminmoore.ca.
Vous pouvez aussi la joindre sur Facebook à :
Benjamin Moore (Québec)
et sur son site professionnel 
Sophie Bergeron (Benjamin Moore).
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Bleu un jour, bleu toujours
Qu’à cela ne tienne; n’hésitez pas à utiliser les bleus
comme couleur principale, car la tendance ne
change jamais rapidement. À preuve, il y a encore
cinq bleus très tendances dans notre collection
2015. 

        Encore très important, le bleu laisse néanmoins
graduellement sa place au profit des verts. Gageons
toutefois qu’il gardera sa place « chouchou » dans
le cœur de ses  nombreux adeptes. 

Baies
Les couleurs de baies sont apparues principalement
par le biais de la mode vestimentaire. Elles se dé-
clinent en deux directions : baies et les teintes de
chairs. Dans les deux cas, l’influence du mauve est
très présente.        
        Les teintes de baies sont plus riches et saturées.
Elles sont fortes, riches et prennent leur places sans

hésiter. Par ailleurs, les teintes de chairs sont beau-
coup plus délicates, féminines, sophistiquées, tout
en étant légèrement rabattues de gris. 

        Alors, allez-y et laissez les tendres verts, les
bleus doucereux et les invitantes teintes de baies
prendre place dans vos décors. Après tout, elles sont
là pour durer. 
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Des nouveautés dans un musée

Pour présenter ses cinq collec-
tions 2015, dont deux sont en-
tièrement nouvelles, Planchers
Mercier a utilisé les services de la
designer Nancy Ricard du maga-
sin Un Fauteuil pour deux.
Chaque collection a été jumelée
à un meuble ou à un accessoire
pour mettre en évidence la
beauté et la chaleur du bois. De
plus, cet événement grandiose
s’est déroulé au Musée de la civi-
lisation de Québec.  

La journée du 6 novembre 2014 a bien mal com-
mencé pour les organisateurs de l’événement. Une
alarme d’incendie, en fin d’avant-midi, a inquiété
toute l’équipe de Planchers Mercier. Heureusement,
ce début d’incendie a été tué dans l’œuf et n’a pra-
tiquement pas perturbé les préparatifs.

Heureusement d’ailleurs, car les quelque
200 invités – architectes, designers et détaillants
spécialisés – provenaient de tout le Canada pour
assister au dévoilement des nouveautés 2015 de
Planchers Mercier.  L’atmosphère était carrément à
la fête, comme vous pouvez le constater sur les
photos. Ce qui n’a pas empêché les participants
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d’y mettre beaucoup de sérieux quand est venu le
temps de découvrir les cinq collections 2015 de
Planchers Mercier. Selon M. Lavoie, directeur des
ventes Canada, l’entreprise de Montmagny propose
à ses partenaires, avec cet événement, de découvrir
les nouveautés certes, mais aussi de s’en imprégner

et d’entrer dans leur univers. « Il est primordial que
nos partenaires comprennent bien les innom-
brables possibilités offertes par nos nouvelles col-
lections, afin qu’ils puissent orienter, conseiller leurs
clients lors de la sélection de leur plancher de bois.

La nouvelle offre de produits Mercier 2015,
ainsi que les nouveautés, seront en magasin dès
les prochaines semaines et en ligne le premier
janvier 2015.  
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Au-delà de la mode et de l’effet de curiosité, cette
tendance tend à se structurer dans son offre de pro-
duits et de services. L’approche plus artisanale des
débuts du mouvement des microhabitations s’est
graduellement transformée dans une industrie plus
mature avec un intérêt pour le design et l’architec-
ture. Ce souci pour une dimension réduite influence
les habitations principales en milieu urbain et rural,
autant que les résidences secondaires. Ce courant
modifiera nécessairement la quantité nécessaire et
le type de revêtement de plancher. Par contre, il est
possible de croire que le consommateur exigera
plus d’information lors de sa sélection. 

Micromaison
La micromaison se caractérise par sa dimension de
500 pieds carrés ou moins, mais aussi par sa mo-
bilité. Sa dimension offre la possibilité de devenir
propriétaire à des coûts très bas comparativement
à l’habitation de dimension régulière. Bâtie sur une
base roulante, la micromaison peut être déplacée
par remorquage par son propriétaire.

        Ce type d’habitation serait
issu principalement d’un
mouvement de volonté d’au-
tonomie financière, d’effi-
cience et d’intérêts aux ap-
proches vertes. Aux États-Unis,
ce type d’habitation pose pro-
blèmes car certaines munici-
palités exigent des dimen-
sions minimale ou des instal-

lations fixes pour être conformes. Dans de plus en
plus d’États américains, les comtés ont organisé des
villages qui accueillent spécifiquement ce type
d’habitation. La création de villages offre un plan
d’urbanisme pour répondre à une demande de plus
en plus soutenue. Au Québec, l’entreprise Habita-
tion Microévolution construit de petites maisons
écologiques et abordables. La municipalité de
Lantier a modifié les règlements de construction et
de zonage pour faciliter l’émergence de ce type
d’habitation sans sous-sol. L’influence américaine
offre des opportunités d’affaires et de mise de l’a-
vant d’approches écoresponsables innovantes pour
des entrepreneurs et des municipalités.

        Lorsque des micromaisons s’installent dans un
quartier de banlieue, les propriétaires déjà établis
s’inquiètent des impacts sur la valeur de leurs pro-
priétés. Certains types de micromaisons raniment
les stéréotypes négatifs des parcs de maisons mo-
biles. La mauvaise réputation des maisons mobiles
affectent la perception de qualité et d’image.

Détenteur d’un MBA exécutif de l’Université Concordia, Alain Fortier a également fait des études de deuxième cycle
en affaires électroniques et marketing sur les nouveaux médias à l’Université Laval. Depuis près de 20 ans, il travaille
dans le domaine du développement de solutions d’affaires pour la relation client-entreprise (B2C) et entreprise-
entreprise (B2B), entre autres dans le commerce de détail et le secteur public. Alain est actuellement consultant
en gestion et technologie. 
alain.fortier@cgi.com
http://ca.linkedin.com/in/alainfortiermba

Est-ce que micro rime vraiment avec écolo?  

par Alain Fortier

La fièvre des microhabitations
fait rage aux États-Unis. Ce type
d’habitation se caractérise par
une surface habitable de 500
pieds carrés ou moins, soit 25 %
de la surface d’une habitation
moyenne américaine. En répon-
se à cet engouement, la chaîne
américaine FYI présente la série
Tiny House Nation, qui met de
l’avant la créativité des résidents
de ce type d’habitation. Les
pages Facebook comme Tiny
House Design et Tiny House Blog
regroupent plus de 300 000 per-
sonnes. Les changements so-
ciaux, tels que le vieillissement
de la population et les difficultés
pour les jeunes couples d’ac-
céder à une première habitation,
suggèrent que cet intérêt s’im-
pose comme une nouvelle
réalité. La dernière récession
financière n’est pas étrangère à
cet intérêt grandissant des con-
sommateurs pour des habita-
tions moins coûteuses . 
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L’Ordre des architectes du Québec souligne l’impact
du nivellement par le bas dans le passé comme élé-
ment nuisible à l’image. Par contre, l’industrie de
la micromaison semble plus consciente de ces
pièges. Le défi de la dimension réduite a inspiré des
architectes et des designers qui ont présenté leur
réalisation dans des magazines, entre autres Dwell.
Le site Houzz, le Wikipédia de la décoration
intérieure et de l’architecture selon CNN, présente
plus de 500 000 images d’approches créatives et
ingénieuses. La micromaison évolue et stimule la
créativité.

Microappartement
Le microappartement de moins de 500 pieds carrés
est de plus en plus mis de l’avant dans les grands
centres urbains nord-américains. La ville de New
York est pressée de revoir son code du bâtiment et
son plan de zonage pour permettre l’accès à l’habi-
tation et répondre aux demandes de ses citoyens.
Depuis 2012, la ville de Surrey en Colombie-Britan-
nique accepte la construction d’unités d’habitations
aussi petites que 290 pieds carrés pour permettre
à des résidents d’accéder à la propriété dans la
région de Vancouver. Quelques critiques soulignent
que cette ouverture à l’érection d’habitations aussi
petites s’inscrit mal dans une réelle stratégie de
développement de l’accessibilité à l’habitation. 

        Avec plus de succès, la ville de Boston a mise
sur pied le projet Factory 63 pour répondre aux
besoins d’accès à l’habitation avec le microapparte-
ment. La mise en commun d’espaces comme des

salles de lecture et des salles de réception a permis
de rendre plus attrayantes les unités du Factory 63
qui ont toutes trouvé preneurs. Le succès de ce pro-
jet suggère déjà de mettre en branle d’autres pro-
jets similaires. Cette réduction de l’espace ne reflète
pas les besoins de tous, mais d’un nombre grandis-
sant de personnes au profil écolo.

Petite maison
Les petites maisons offrent une surface habitable
de moins de 1200 pieds carrés. Elles se différencient
des micromaisons du fait qu’elles sont des installa-
tions fixes et reposent sur des fondations. Des en-
treprises canadiennes comme Northern Metal
Framing ont su profiter de cette opportunité en
se spécialisant dans les habitations de 600 à
1000 pieds carrés. Cette entreprise se positionne
comme un constructeur d’habitations de petites
dimensions,  efficientes et à coût abordable. Pour
les entrepreneurs ou autoconstructeurs, THE small
HOUSE CATALOG offre gratuitement les plans

conformes aux codes résidentiels internationaux
pour bâtir sa propre petite maison. L’objectif est de
faciliter et de promouvoir l’accès à l’habitation.
D’autres entreprises comme thesimpleHOUSE se
différencient en tenant compte de concepts éco-
responsables, incluant l’orientation et l’utilisation
de matériaux plus performants.

        Les petites maisons ne sont pas nouvelles dans
le paysage urbain ou rural, mais gagnent en
légitimité et en attractivité. Les économies en
énergie et en entretien s’ajoutent à des réductions
importantes des coûts lorsque vient le temps de
faire des rénovations. Les petites maisons, tout
comme les micromaisons, augmentent le choix
pour les acheteurs de maisons secondaires. La
petite maison peut combiner des intérêts pour le
développement durable avec un besoin de réduire
les coûts.

        Les habitudes et les comportements des con-
sommateurs évoluent et se modifient lentement.
L’exposition des consommateurs à des habitations
de dimensions réduites rendra de plus en plus at-
trayants ce type d’habitation. Au-delà des consi-
dérations écoresponsables, le contexte économique
fera croître sa légitimité. Il est important de con-
naître et de comprendre ces nouvelles tendances
afin d’être prêt à utiliser son expertise et sa con-
naissance des produits et des services d’installation
pour bien répondre aux attentes des consomma-
teurs à la recherche de conseils.

Plan de l’ntérieur de micromaison proposé par la
société Habitations Microévolution.
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Autorisé officiellement par le conseil d’administra-
tion de la Régie du bâtiment du Québec (RBQ)
depuis le 3 juillet dernier, l’organisme Garantie de
construction résidentielle (GCR) administrera le
Plan de garantie des bâtiments résidentiels neufs.
Ce nouveau règlement, dont le but est de protéger
efficacement les intérêts des acheteurs de nouvelles
maisons et copropriétés, entrera en vigueur le
1er janvier 2015. C’est à ce moment que la GCR
émettra ses premiers certificats de garantie.

        L’organisme, dont le siège social est situé à
Montréal, est à mettre en place une structure des
plus efficaces et efficientes pour s’acquitter de son
mandat, notamment en ce qui a trait à la réparti-
tion de ses ressources et à l’amélioration de la pro-
tection des acquéreurs de maisons au Québec. La
GCR aura donc l’importante responsabilité de l’ac-
créditation des entrepreneurs en construction con-
formément aux nouvelles règles établies par le Plan

de garantie des bâtiments résidentiels neufs. De
plus, la nouvelle corporation va recevoir les récla-
mations des acheteurs de maisons ou d’unités
résidentielles neuves visées par le Plan et veiller à
leur suivi.

        L’organisme a comme mission d’améliorer la
qualité de la construction au Québec et d’assurer la
protection des acquéreurs. Son équipe compétente
prône une gestion rigoureuse, aura recours à des
outils informatiques de pointe ainsi qu’à des com-
munications, à la fois ouvertes et constantes avec
les entrepreneurs et les bénéficiaires du Plan de
garantie des bâtiments résidentiels neufs.

        Sous la présidence de Jacques Leroux, son
conseil d’administration sera composé des dif-
férentes parties prenantes provenant de l’industrie
de la construction. Il regroupera notamment des
professionnels de l’ingénierie, de l’architecture et

du droit ainsi que des représentantes et des
représentants d'organismes gouvernementaux et
d'associations de consommateurs et d’entrepre-
neurs en construction.

        Forte d’une solide expérience dans le domaine
de l’immobilier, Gina Gaudreault est la présidente-
directrice générale de la Garantie de construction
résidentielle. « Ma priorité est d’établir les meil-
leures pratiques en matière de garanties de bâti-
ments résidentiels neufs, et ce, afin d’assurer aux
acheteurs du Québec visés par le Plan de garantie,
un encadrement rigoureux et une protection ac-
crue », précise Mme Gaudreault. « Je désire faciliter
la transition pour les entrepreneurs entre les plans
de garantie existants et la GCR ainsi que travailler
en étroite collaboration avec l’ensemble de nos
partenaires du secteur de la construction et des as-
sociations de consommateurs. » 

La GCR s’engage à améliorer la qualité de la construction résidentielle au Québec
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Mara Costachescu fait partie de cette nouvelle co-
horte de jeunes designers fraîchement émoulus des
années 2000. Des créateurs nouveau genre, qui se
différencient de leurs prédécesseurs par leur éclec-
tisme, leur incroyable intégration des nouvelles
technologies et surtout, leur petit côté DIY (do it
yourself) hérité de la mode scrapbooking. Le par-
cours de Mara est particulièrement éloquent : « Je
suis d’origine roumaine, mes parents, ma sœur et
moi avons émigré alors que nous étions encore en-
fants. Nous étions relativement pauvres, et il a fallu
s’intégrer. » Par contre, sa mère l’a toujours encou-
ragée, et Mara se découvre à l’adolescence une pas-
sion pour la décoration de leur loyer familial. « Il y
avait tellement de couleusr dans cet apparte-
ment! » me raconte en riant la designer, confort-

ablement installée sur la banquette du restaurant
LABARAKE Caserne à manger qu’elle a aménagé ce
printemps, et dont elle est très fière.  

D’une caserne l’autre
Cet été, j’ai découvert le très joli et chouette restau-
rant LABARAKE Caserne à manger au détours d’une
promenade dans Rosemont dans le quartier des an-
ciens Ateliers Angus, un des fleurons du patrimoine
bâti de Montréal. Ces usines, érigées par la com-
pagnie du Canadien Pacifique, furent autrefois
parmi les plus grands pôles industriels de Montréal.
Sur ce site, l’ancienne caserne de pompiers du CP
située sur la rue Rachel abritait jusqu’à tout récem-
ment une SAQ devenue beaucoup trop petite pour
la clientèle grandissante du quartier. Apprenant

Diplômée en interprétation, cette touche-à-tout a tâté des arts de la scène où on a pu la voir à la télévision et au
théâtre. Elle s’est d’abord illustrée à l’animation du magazine ADN-X, diffusé à Télé-Québec, puis a participé à
plusieurs émissions de radio à ICI Radio-Canada Première à titre de chroniqueuse. Elle s’est par la suite jointe à la
grande famille du 98,5 FM où elle tient les chroniques Art et Spectacles et Art de vivre pour plusieurs émissions, et
poursuit son travail de chroniqueuse littéraire à l’émission Bazzo.tv sur les ondes de Télé-Québec. Catherine collabore
aussi avec l’APDIQ en animant ses colloques, panels de discussion et événements de reconnaissance. 

par Catherine Richer

Mara Costachescu : designer 2.0

Mara Costachescu n’a pas encore
30 ans et pourtant elle a déjà la
carrière florissante d’une de-
signer établie. Qui plus est, Mara
peut se vanter de mener une car-
rière sur le mode du « bouche-à-
oreille », n’ayant pas même eu le
temps de créer son  propre site
internet. « J’ai fait mon premier
contrat alors que je n’avais
même pas terminé mon DEC au
Cégep du Vieux-Montréal! »,
lance la jeune femme avec
aplomb.
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que la Société des alcools du Québec allait démé-
nager ses bouteilles quelques dizaines de mètres
plus loin, les trois nouveaux copropriétaires de
LA BARAKE Caserne à manger, Andy Aboushaybeh,
propriétaire des Terrasses Bonsecours, Denis Sobolj
et Emmanuel Besnier, anciennement à l’Auberge
Saint-Gabriel, ont eu le nez long. « Les proprios
voulaient absolument mettre la main sur la
caserne, d’autant plus qu’il y avait un projet de
construction d’un Tim Hortons dans cet endroit! »
raconte Mara.  Et quelle bonne idée que de réamé-
nager cette caserne de pompiers en... caserne à
manger! Dès lors, Mara fut appelée à la tête de
l’aménagement du projet, elle qui avait aménagé
en 2009 les fameuses terrasses Bonsecours avec un
des propriétaires, Andy Aboushaybeh. 

        Voilà pour les éléments-clés qui ont mené au
succès de cet aménagement de haute voltige : un
site patrimonial industriel, une caserne de pom-
piers, un patrimoine bâti exceptionnel. Pas éton-
nant que la designer, qui se définit d’abord et avant
tout par son intérêt poussé pour les espaces,
« surtout les espaces avec une vie aussi riche que
cette ancienne caserne où des petits camions de
pompier servaient uniquement à éteindre les feux
de l’usine ferroviaire », ait trouvé un terrain parti-
culièrement fertile pour laisser libre cours à son
imagination.

        Le bâtiment historique avait déjà tout pour
plaire : une architecture magnifique, des plafonds

hauts, des poutres en béton et des murs de briques
rouges. Grâce à Mara, l’endroit a été magnifique-
ment bien aménagé et l'architecture mise en valeur
par un décor de style industriel. Ajoutez à cela une
cuisine ouverte, comme on les aime, avec quelques
places pour surveiller la brigade en action, des ban-
quettes en cuir pleine peau et un superbe espace
ouvert sur le bar situé au fond du restaurant, et
vous avez en main la recette du succès de
LABARAKE Caserne à manger.

Une adepte du « faites-le vous même »
Mara la designer, qui se définit elle-même comme
une hyperactive, est surtout une hypercréative. Au
détour de la conversation, elle m’annonce qu’elle a
créé l’imposant chandelier qui trône à l’entrée du
restaurant « même si les proprios ne le voyaient pas
nécessairement, mais j’y tenais! » avec des tuyaux
de métal de type industriel qui rappellent très bien
les tuyaux d’origine qui longent les murs de la
caserne. Qui plus est, Mara adore les luminaires,
jouer avec les principes d’éclairages pour définir dif-
férents espaces, bien que dans le cas de l’aménage-
ment du restaurant LABARAKE, elle ne trouvait rien
sur le marché qui convenait à son idée pour éclairer
l’endroit. « J’ai donc créé et assemblé les luminaires
moi-même! Je me suis rendue compte lors de dif-
férents contrats résidentiels que lorsque j’avais des

idées, il valait mieux que je les réalise sinon elles
ne se faisaient pas! » dira avec son volontarisme na-
turel la créatrice. Sur la photo de la page 44, on voit
très bien la grande fresque avec l’inscription
« Caserne ». Cette très belle idée, qui réfère à
l’époque de la construction de la caserne de pom-
pier, elle l’imaginait tellement bien dans l’espace
qu’elle a elle-même assemblé les montants de bois
et installé les journaux des années trente à
cinquante qui forment la fresque. Par la suite, elle
s’est adjoint les services de l’artiste Axe, un graffi-
teur qui a donné un esprit post-industriel à
l’ensemble de l’œuvre. Ne rien laisser au hasard,
jusque dans les moindres détails, semble être par-
ticulièrement profitable à l’œil avisé de Mara
Costachescu.

Définir chaque zone
Il est acquis en 2014 que les espaces ouverts ont la
cote. Le décloisonnement est une religion, ou
presque. Mais je remarque que les jeunes designers
ont à cœur de « définir des zones » dans ces vastes
espaces, comme si le simple décloisonnement à la
scandinave avait fait son temps. Dans les deux pro-
jets commerciaux aménagés par Mara, le souci de
ces espaces aux contours différents est très précis,
très affirmé. Changements de luminosité, de mo-
bilier, d’angle, de couleur, tout est question de per-

Le lounge des Terrasses Bonsecours offre une vue unique sur le fleuve et la rive-sud de Montréal.
C’est une endroit unique pour prendre l’appéro ou pour laisser couler le temps.
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ception ici. Envie d’un petit souper en amoureux? Il y a de petites tables
aménagées pour cela. D’un souper festif entre amis?  La grande ban-
quette centrale vous conviendra. D’un goûter léger? L’espace-bar saura
vous combler. Bref, ces « zones aménagées » offrent des soirées
modulaires et ont eu tôt fait de plaire à la clientèle du quartier
composée à la fois de jeunes professionnels, de familles et de couples
de jeunes retraités. Voilà ce qui s’appelle un espace intégré.

La supervision rapprochée du chantier
La designer a une conception très pratique de son métier : « Je ne
compte plus le nombre de fois où je me suis assise en plein milieu du
chantier avec mon portable afin de modifier les plans! » dira celle qui
allègue aussi que la seule façon d’obtenir le résultat escompté est de
faire une supervision rapprochée du chantier.  Une chose m’a d’ailleurs
frappée lors de notre entretien : Mara est très déterminée, fonceuse, il
va sans dire, mais aussi particulièrement dévouée à son métier. Elle
affirme d’ailleurs que c’est le plus extraordinaire métier du monde,
même si elle avoue du bout des lèvres travailler sept jours par semaine,
garder son portable ouvert 24 h sur 24 et être abonnée aux restaurants
qui offrent la commande à l’auto!  « Je dois économiser le plus possible
mon temps, c’est ça être travailleur autonome. »  En plus d’être parti-
culièrement présente sur les chantiers de ses créations, de n’avoir pas
froid aux yeux et de ne pas calculer son temps, Mara est aussi, me sem-
ble-t-il, très humble et se sent redevable envers ses clients qui l’ont
toujours choyée. Tant et si bien choyée qu’elle n’a jamais eu le temps
ni le besoin de créer son propre site internet. « La meilleure reconnais-
sance, c’est d’obtenir des contrats par le simple bouche-à-oreille, ce
qui me donne l’assurance que mes clients sont satisfaits. » Et dans deux
ans?  cinq ans?  Quelles sont les projections de la designer d’intérieur?
« J’aime beaucoup le design résidentiel, mais j’aimerais développer le
design commercial, où les clients vont oser plus de créativité que lors
d’aménagements de résidences, qui sont souvent pensés pour être in-
temporels. » Et grossir l’entreprise, y a-t-elle pensé? « J’ai déjà tenté
l’expérience, mais je devais gérer le personnel et je n’y arrivais pas. Je
me vois plutôt m’associer dans quelques années. » En effet, à la lumière
de la trajectoire fulgurante de la jeune femme, qui pourrait douter que
le ciel soit probablement sa seule limite?
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Un peu de Zest dans votre salon

La nouvelle collection de tapis en rouleau Zest de
Tapis Venture vous surprendra à plus d’un point de
vue. Tout d’abord, force est d’admettre que les mo-
tifs et les couleurs conçus par le fabricant québécois
sont originaux et très tendance. 

Fabriqués à partir de fibres teintes en solution
100 % oléfine Velana, ces tapis vous sont offerts en
cinq styles ayant chacun cinq couleurs. Pour usage
résidentiel et commercial léger, on peut dire que
Tapis Venture a réussi un véritable tour de force avec
ce qu’on pourrait qualifier de collection aux motifs
haut de gamme à prix populaire.

Cette collection est distribuée par Centura. De
plus, vous n’aurez aucun délai de livraison, car le
distributeur possède tous les modèles en stock.

Pour en savoir plus : centura.ca

Zest, série Mode par Venture

Zest, série Sharp par Venture Zest, série Cool par Venture





La division commerciale Bolyü propose un nouveau
tapis pour les murs. Eh oui, vous avez bien lu. Il
s’agit de la première expérience de Bolyü dans ce
créneau. Svelte ayant d’abord été conçu pour les
planchers, sa grande popularité a poussé l’entre-
prise à en faire aussi un revêtement mural. 

        « L’accueil enthousiaste des architectes et des
designers d’intérieur et, surtout, les question-
nements des bureaux de design sur la pertinence
d’utiliser Svelte sur les murs pour une question
d’accoustique », explique Rob Cushman, vice-prési-
dent marketing et design, « a fait pencher la ba-
lance en ce sens. Nous avons mis au point le même
tapis pour les murs avec un endos différent pour
faciliter la pose et rendre le produit un peu moins
dispendieux. »

        Plusieurs tests ont été effectués sur ce nouveau
produit pour en connaître les véritables qualités
accoustiques. Il s’est révélé suffisamment efficace
pour qu’on l’utilise à cette fin, en plus d’avoir réussi
les tests d’inflammabilité de classe A, type 1 – une
norme reconnue aux États-Unis. Svelte contient
95 % de fibres recyclées postconsommation et il est
entièrement recyclable.

        « Après avoir conçu ce produit pour son design
et ses couleurs, nous avons rapidement constaté
que des caractéristiques plus techniques comme
l’accoustique et l’inflammabilité étaient des élé-
ments importants dans l’élaboration des projets des
designers », enchaîne Rob Cushman.

Pour en savoir plus : 
Anyk Desfossés
adesfosses@beaulieucanada.ca
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Svelte sur les murs Des couleurs en l’honneur de la terre

Les Bois de plancher PG sont ravis de vous annoncer le lancement de trois nouvelles couleurs. Après avoir
interrogé plusieurs professionnels de notre industrie et effectué une tournée de notre réseau, c’est sans
aucun doute que nous affirmons que la tendance est aux nuances de gris et de grège.

        Ces trois teintes, qui rappellent la couleur de la lave et les panaches des volcans ainsi que les teintes
d’un désert feuillu, sauront enrichir l’offre de produits ModelMD. Ces nouvelles couleurs sont offertes dans
l’érable, le merisier et le chêne rouge de grade Pacifique, et ce, dans toutes les largeurs et tous les finis de
la collection Model Classique.

Pour plus d’information : pgmodel.com

Érable Bromo

Érable Krafla

Chêne rouge Savane





À la veille de ses 25 ans, Céragrès est en pleine tran-
sition. « Il est indispensable pour Céragrès d’être in-
novant et de faire évoluer la marque, tout en
conservant sa signature et son approche distincte,
déclare M. Sébastien Mailhot, Chef de la direction
du Groupe Carreaux Céragrès. Comment? En offrant
à nos clients une gamme de produits et de services
plus vaste, et en ciblant de nouveaux marchés; le
tout dans l’optique de se diversifier et d’élargir notre
clientèle. » Parmi ces initiatives : l’ouverture d’un
6e Atelierboutique au Quartier Dix30 à Brossard.

       Ouvrir une boutique au Dix30 était devenu un
incontournable pour l’expansion de Céragrès au
Québec surtout quand on sait que le Quartier attire
plus de 12 millions de visiteurs annuellement!

« Devenu le centre-ville de la Rive-Sud, le quartier
Dix30 permet à Céragrès de faire rayonner son
brand au-delà de Montréal et de ratisser large en
matière de public cible. Aux condos et unités rési-
dentielles qui cohabitent en périphérie du Dix30,
s’ajoutent de nombreux espaces administratifs, des
tours à bureau, des cliniques médicales, un centre
des congrès et un hôtel. Tous des clients potentiels
qui n’auront plus besoin de se déplacer sur l’île de
Montréal pour bénéficier à la fois de produits de
qualité, d’un service client personnalisé et d’une
expertise reconnue depuis plus de 25 ans »,
souligne M. Mailhot. L’ouverture de la boutique
créera de la valeur ajoutée selon le CEO du Groupe
Carreaux Céragrès : « Chez Céragrès, la relation
étroite avec nos partenaires est la clé d’une colla-
boration fructueuse! Je suis convaincu que l’Atelier-
boutique contribuera à bonifier et diversifier les
projets des designers, installateurs, entrepreneurs
et détaillants qui pourront bénéficier d’une offre de
produits et services complémentaires de grande
qualité en plein cœur de la Rive-Sud.
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Ouverture d’un 6e Atelier-boutique pour Céragrès 

Lors de la coupe officielle du ruban le 30 octobre
dernier, de gauche à droite : Bob Hughes, prési-
dent, Madison Morgan membre de la chambre
de commerce locale; Ed Duncan, président, Man-
nington résidentiel; Doug Ankney, vice-président
des opérations, Mannington; Zack Zehner, vice-
président du réseau de distribution, Mannington;
Russell Grizzle, président et CEO, Mannington;
Jennifer Nelson, directrice de projet du
développement économique de la Georgie; Burt
Jones, sénateur de l’État de la Georgie et Jack
Ganley, président, Mannington commercial.

Selon les dernières prévisions effectuées par la So-
ciété canadienne d’hypothèques et de logement
(SCHL), les mises en chantier au Québec totaliseront
38 200 unités en 2014, 39 000 unités en 2015 et
40 100 en 2016.

       Selon Kevin Hughes, économiste principal à la
SCHL pour le Québec : « Une relance graduelle de
la croissance économique du Québec au cours des
deux prochaines années stimulera dans une cer-
taine mesure la demande d’habitation en 2015 et
en 2016. Durant cette période, le marché de la
revente se resserrera quelque peu, ce qui aidera à
soutenir les mises en chantier. Cependant, malgré
une légère remontée de la demande, l’offre atten-
due maintiendra la croissance du prix sous la barre
du 2 %. »

       Après une remontée des reventes pour l’an
prochain (72 600 contre 70 900 cette année), les
conditions d’achat comprendront une certaine
remontée des taux d’intérêt. Néanmoins, 73 400
ventes par Centris® seront enregistrées en 2016
grâce à des marchés de l’emploi plus robustes. Les
prix des maisons existants afficheront une crois-
sance marginale au cours des deux prochaines an-
nées.

       La SCHL aide les Canadiens à accéder à un éven-
tail de logements durables, abordables et de qua-
lité. Elle offre également des données, des analyses
et des rapports fiables, impartiaux et actuels sur le
marché de l’habitation pour aider les consomma-
teurs et le secteur de l’habitation à prendre des dé-
cisions importantes.

Faible croissance des mises en chantier au Québec Mannington investit 

dans son usine de 

Madison en Georgie

Le fabricant américain Mannington Mill annonçait
récemment une expansion importante de son usine
située à Madison en Georgie. L’espace attribué à
l’équipement a doublé, ce qui permettra de
quadrupler la capacité de production de cette
usine. De plus, les effets au niveau de l’emploi
seront bénifiques, 219 nouveaux postes seront ansi
créés en 2015. Depuis quelques années, Manning-
ton connait une croissance fulgurante, grâce, entre
autres, aux acquisitions de Burke Flooring et
Amtico.
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Comme le spécifie son fondateur, l’entreprise offre
un service de type guichet unique : du dessin à
l’installation pour les clientèles haut de gamme
résidentielle et commercial léger. Ainsi, mobilier de
cuisine, comptoirs de réception, escaliers, portes,
cabinets et autres sont à l’agenda professionnel
quotidien.  

        « Parmi nos spécialités, on compte l’ébénisterie
architecturale, et ce, depuis de nombreuses années,
explique Charles Després. Nous connaissons les pe-
tits détails qui font toute la différence. Notre ex-
pertise permet également un service-conseil dans
l’élaboration d’un projet d’escalier, dans le but
avoué d’allier l’esthétisme du produit à sa mission
pratique. »

        L’entreprise, qui se spécialise exclusivement
dans la construction neuve, entretient des relations
professionnelles suivies avec plusieurs designers et
architectes, des contacts qui génèrent la plus
grande partie de son chiffres d’affaires annuel.
Selon M. Després, les professionnels apprécient
grandement le service de type guichet unique of-
fert par son entreprise. « Ils travaillent de plus en
plus avec un seul intervenant, question d’assurer le
contrôle de la qualité et l’uniformité du projet »,
mentionne ce dernier. Les matériaux sont toujours
spécifiés au devis du designer. 

        « On travaille beaucoup avec les panneaux, qui
peuvent être faits de plaqué de diverses essences
ou d’autres qui seront laqués plus tard, comme c’est
le cas du MDF. Le design contemporain demande
davantage de précision, de rigueur, et ce, égale-
ment dans les outils employés. Il y a beaucoup de

lignes droites, les affleurements doivent être par-
faits. Le placage des panneaux étant très mince,
cela ne laisse aucune marge d’erreur. On est loin des
meubles massifs d’autrefois pour lesquels il était
possible de sabler, varloper et affleurer de nom-
breuses fois. Pour moi, les meubles traditionnels
permettaient des corrections plus faciles du fait de
l’épaisseur du bois. Mais la tendance est vraiment
au style contemporain. » 

        L’essence la plus fréquemment utilisée par l’en-
treprise serait  le merisier, pour sa couleur et les col-
orations qu’on peut lui appliquer, suivie du cerisier
et de l’érable. Du côté des matériaux exotiques, l’en-
treprise a déjà travaillé l’acajou, le sapelli et le
wengé. Grande tendance actuelle du côté de
l’ébénisterie : le noyer. Essence n’ayant plus la cote :
le chêne.

Atelier traditionnel pour service professionnel
Si un atelier d’ébéniste peut être traditionnel, cela
ne signifie en rien un degré moins élevé de profes-
sionnalisme. À preuve : Ébénisterie Charles Després
n’improvise ni sans ses méthodes ni dans ses pra-
tiques. « Je reçois le croquis à reproduire et, de là,
tout s’enclenche, confie M. Després. Pas besoin des
détails de construction, je produis un dessin de
construction, j’établis un estimé, puis suivent
les dessins d’atelier, la réalisation, la finition et
l’installation. »

        Même constat de méthode à suivre dans les
relations avec les clients particuliers :  « Lorsque les
clients viennent nous voir, il est important qu’ils
aient une image, une idée claire de ce qu’ils
désirent. Nous ne sommes pas des créateurs, mais
nous avons de bonnes idées. » 

Ébénisterie Charles Després

Dans un contexte de forte concurrence, la voie à suivre pour les très
petites entreprises tient souvent dans la spécialisation ou dans les
micromarchés. À ce titre, Ébénisterie Charles Després, ayant pignon
sur rue à Varennes, ne fait pas exception, celle-ci se spécialisant à la
fois dans les escaliers, armoires de cuisine et meubles sur mesure, de
même que dans l’ébénisterie marine et religieuse. 

par Yves Rivard

Pour contourner le problème de l’escalier trop 
à pic, l’ébéniste a suggéré un escalier à pas 
chinois. Il ne reste plus qu’à partir du bon pied
quand vient le temps de monter ou descendre
cet escalier.
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        À preuve : la réalisation d’escaliers à pas
chinois. M. Després explique la genèse de ce projet
unique, réalisé il y a quelques années : « Un couple
de Verchères, propriétaire d’une maison ancestrale
datant de 1727, désirait remplacer un escalier pour
se rendre au second étage. Celui en place était jugé
trop à pic, et l’infrastructure de la résidence com-
portait plusieurs contraintes, notamment au niveau
de l’ouverture du plancher. » Dans l’état, impossible
d’y implanter un escalier régulier. 

        « En consultant certaines sources, l’idée nous
est alors venue d’opter pour un escalier à pas
chinois, idéal dans les lieux exigus, se rappelle
M. Després. Bien sûr, ceux-ci demandent une cer-
taine adaptation de la part des usagers, mais une
fois le réflexe développé de partir du bon pied, il
s’agissait d’une solution physiquement pertinente
et totalement adaptée au design traditionnel des
lieux. »

        Comme le précise ce dernier, le fait de relever
ce défi a eu une grande influence sur l’entreprise.
Désormais, plus rien n’était impossible. Mais la
maîtresse des lieux a bien failli revoir sa décision.
M. Després explique : « Le design peut parfois, de
prime abord, créer des hésitations. Lorsqu’est venu
le temps de l’installation, la dame n’était plus sûre
de son choix. Elle a même demandé à ce qu’on
garde l’escalier moulin, ayant servi jusqu’alors, à
portée de main. Mais, une fois le tout installé et
contextualisé, tout s’est bien terminé. Bien qu’à ce
jour, je n’en ai pas fait une spécialité, ce type de de-
sign m’intéresse. »

L’ébénisterie marine :  sur les flots 
bleus de la création
Impossible d’en douter : le domaine de l’ébénisterie
marine en est un plutôt marginal, voire rare. S’il est
en effet difficile de trouver un ébéniste profession-
nel dédié à ce domaine, Charles Després en est
toutefois bel et bien un. « Caillebotis, tables es-
camotables, escaliers, armoires et espaces de
rangement, tout peut être conçu pour les besoins
cernés et goûts personnels, et ce, en vertu d’un vrai
design global qui ajoute à la valeur de l’embarca-
tion », note celui-ci.

        Dans ce type de travaux, l’entreprise a princi-
palement recours à l’acajou, au teck, au chêne blanc
et au sipo, des essences qui confèrent distinction et
solidité à toutes les constructions.

Un saint marché
Lorsqu’on tient une ébénisterie tenant de la très pe-
tite entreprise tout en offrant des services haute-
ment professionnels, il n’est pas rare d’être contacté
pour des projets spéciaux. « À une certaine époque,
Ébénisterie Charles Després a exercé ses activités

dans un secteur très défini, soit celui des églises.
Nous avons ainsi réalisé plusieurs autels, pièces
religieuses et tables de célébration pour différents
lieux de culte. Malheureusement, dans le contexte
actuel, ce marché est une chose du passé. Les
enveloppes existantes sont maintenant allouées à
l’entretien et à la réfection de l’extérieur des bâti-
ments. Pour l’intérieur, il n’y a plus d’argent. »

Projet de rêve
« Le projet ultime serait celui où un client me don-
nerait carte blanche pour concevoir et réaliser un
intérieur comportant beaucoup de massif, beau-
coup de complexité, incluant beaucoup de travaux
de traçage et de cintrage, confie M. Després. Mais
les limites d’un tel projet seront toujours celles du
portefeuille du client, car le niveau de complexité,
pour nous, ne sera jamais un obstacle. Et lorsque je
parle de carte blanche, c’est qu’il faut comprendre
que devant une telle demande, il est impossible de
fournir un devis précis et de s’y tenir. La complexité
demande du temps. C’est pourquoi il faudrait en-
visager davantage une formule au taux horaire afin
que la réalisation d’un aussi beau projet soit une
situation gagnante pour les deux parties », souligne
celui-ci,  faisant ici référence à la réalité de plusieurs
ébénisteries devant souvent gruger une partie de
leur bénéfice pour réaliser certains projets de pres-
tige. « Ça fait de belles photos spectaculaires, mais
financièrement, la plupart d’entre eux ne sont
guère rentables. Toutefois, je ne perds pas espoir
que cette situation idéale se présente un jour »,
note ce dernier.        
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Pour la petite histoire
Après avoir passé 20 années dans le domaine de la
pétrochimie, Charles Després ressent l’appel du
bois. Il quitte donc ce confortable emploi pour
suivre un cours d’ébénisterie de 15 mois au Centre
de formation professionnel des Patriotes, à Sainte-
Julie. « Je n’avais pas été aussi heureux depuis
longtemps, révèle-t-il. J’ai réalisé que j’allais alors
vivre de l’ébénisterie, et mourir en tant qu’ébéniste.
Ensuite, tout a vraiment débuté professionnelle-
ment lorsqu’un ami m’a demandé de refaire en-
tièrement l’intérieur de son yacht de 40 pieds, en
se basant sur mon expérience antérieure de
constructeur de bateau et ma nouvelle formation
d’ébéniste. Dépassé pendant quelques heures par
l’ampleur et la complexité de la tâche à accomplir,
il ne tarde pas à planifier les différentes étapes de

l’entreprise pour ensuite s’attaquer aux différents
problèmes. « C’est là que j’ai su que j’étais dans le
bon métier », résume l’homme qui y accomplit ses
premiers succès. 

        « Bien qu’à l’époque, j’avais pour clientèle cible
celle des bateaux de plaisance, le meuble sur
mesure m’intéressait beaucoup aussi. Lorsque je me
suis aperçu de l’étroitesse du marché du premier, je
me suis lancé dans le second en montant mon
propre atelier, non sans conserver mon expertise et
ma présence dans le second pour accepter les man-
dats lorsqu’ils se présentent. » 

        Ébénisterie Charles Després ne chôme pas.
Depuis près de deux ans, l’entreprise travaille en
étroite collaboration avec le cabinet d’architectes
La Shed, situé à Montréal. Le modus operandi

actuel voit l’entreprise s’acquit-
ter de l’ensemble des travaux
relevant de l’ébénisterie pour
les projets de construction
neuve. « Ce qui nous tient très
occupés, dit le chef de microen-
treprise, qui apprécie pleine-
ment la taille et le champ
d’activités de celle-ci. « Nous
n’aspirons pas à grandir, ça ne
m’intéresse pas vraiment. Pour
être un vrai professionnel dans
le contexte actuel, il faut faire
preuve d’efficacité, de rapidité,
d’infaillibilité, de générosité
dans son travail et de profes-
sionnalisme en tout temps.  » 

Un contexte qui ne favori-
serait pas l’expansion, du moins
en ce qui concerne la main-
d’œuvre. Il apporte des préci-
sion : « Au cours des années, j’ai
embauché tour à tour une quin-
zaine de personnes, et je n’en ai
gardé qu’un seul, Martin, qui
correspondait à ces critères.
Avec lui, je peux me concentrer
sur le travail à effectuer, et non
à la supervision constante. Ce

qui est très rare. Car, pour une très petite entreprise,
l’erreur, la négligence ou l’absence de motivation
se traduisent par des gains à la baisse, voire à des
pertes. »

        M. Després porte le constat suivant sur l’état
actuel du marché : « Pour les ébénisteries, le
marché et la rentabilité se trouvent dans les
cuisines et les salles de bain. C’est là où on retrouve
l’argent. Et la compétition y est très forte.
Heureusement, Ébénisterie Charles Després est en
mesure d’effectuer plusieurs autres types de com-
mandes et de travaux, ce qui lui permet d’avoir une
offre de service plus large, mais aussi plus définie,
la plupart des autres entreprises ne travaillant pas
ou très peu dans ces secteurs. »

Refaire le cadrage de cette fenêtre a été du
grand art. Pour Charles Després, c’es quand le
projet est terminé qu’on se rend compte du
temps qu’il a fallu y mettre.
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Un procédé de fabrication unique
De quoi est composé Dekton?  Un mélange parti-
culier de matières premières utilisées dans la
fabrication du verre, de la porcelaine et des surfaces
en quartz.

        Dekton utilise dans sa fabrication une tech-
nologie exclusive TSP (Technology of Sinterezed
Particles) : un processus reproduisant (en version
accélérée) les changements métamorphiques que
traverse la pierre exposée durant des millénaires à
des pressions et des températures élevées. Le
microscope électronique permet d’évaluer la
porosité quasi nulle du matériau. Cette très faible
porosité et l’absence de microdéfauts provoquant
des tensions ou des points faibles, est une des plus
importantes caractéristiques du produit. Il fait toute
la différence.

        Dans un langage plus commun, on pourrait
l’expliquer comme ceci: au cours du procédé de
fabrication, les diverses matières premières util-
isées dans la fabrication du verre, des matériaux de
porcelaine et des surfaces de quartz sont com-
binées. Ensuite, les particules minérales d’un
mélange de matières premières sont « frittées »
sous haute pression et à haute température afin
d’en modifier la structure interne. C’est ainsi qu’on
obtient une nouvelle masse ultra compacte.

        C’est ce concept unique qui permet la fabrica-
tion des surfaces dans de nouveaux formats, plus
grands, et avec des épaisseurs plus minces, tout en
lui conférant une résistance extrême. 

        Ce procédé de fabrication contribue à la faible
porosité du matériau, en le transformant en un pro-
duit qui demande peu d’entretien et qui a une
longue durée de vie.

Avantages de Dekton
Cinq fois plus résistant que le granit, Dekton peut
être installé dans des épaisseurs plus minces et sur
des plus grandes surfaces. Sa haute résistance en
fait un matériau idéal pour les passages, les pavés
ou les allées.

        Dekton est la surface la plus résistante aux
rayures sur le marché. Alors que d’autres surfaces
sont résistantes aux taches, DEKTON est complète-
ment à l’épreuve des taches. Même les taches les
plus tenaces, comme le vin, le café, les marqueurs
et la rouille, peuvent facilement être enlevés de la
surface. De plus DEKTON a une porosité extrême-
ment faible et ne contient pas de résines, il est
résistant aux produits chimiques. Qu’il s’agisse
d’éclaboussures ou de gouttes de produits chi-
miques ménagers courants comme l'eau de javel
ou les dégraissants de four, DEKTON ne marque pas.

        

Coordonnatrice au marketing chez Wilsam Distribution, Marie-Caroline Bézier possède plus de dix ans d’exérience
dans le domaine du marketing. Elle possède une maîtrise en management international de l’ISEG, campus de Nantes
en France. Passionnée de design, elle s’intéresse particulièrement aux matériaux nobles comme le granit, le marbre
et l’onyx. 
mcbezier@wilsam.ca

Dekton, la nouvelle surface ultra-design
par Marie-Caroline Bézier

Cosentino, le fabricant des sur-
faces de quartz Silestone, ECO et
autres produits, a lancé cette
année la nouvelle surface Dek-
ton by Cosentino, un matériau de
design ultra-compact pour des
applications en architecture et
en décoration d’intérieur.

Il aura fallu 22 000 heures de
recherche et développement,
172 millions de dollars d’in-
vestissement et une nouvelle
usine pour concevoir DEKTON,
un produit révolutionnaire qui
peut être utilisé à peu près n'im-
porte où, des comptoirs de cui-
sine aux revêtements extérieurs. 
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DEKTON est un matériau doté de performances ex-
traordinaires. La combinaison intelligente des
matières premières et les processus technologiques
de dernière génération employés lors de sa fabri-
cation, font de DEKTON un produit très spécial.

Dekton en 10 points
    •    Non poreux: il n’a pas besoin d’être scellé ou 
          traité. Les liquides ne le pénètrent pas, ce 
          qui en fait une surface très facile d’entretien.

    •    Résistant aux ultraviolets (UV) : le soleil ou 
          toute autre source de lumière n’affecte pas 
          la couleur et la résistance de la surface, ce 
          qui en fait un matériau durable et parfait 
          pour des applications intérieures et 
          extérieures.

    •    Résistant aux rayures: Dekton est le produit 
          le plus résistant aux rayures sur le marché: 
          couteau, tournevis et ciseaux ne laissent pas
          de traces sur la surface.

    •    Résistant aux taches : 100 % antitaches, vin,
          café et autres liquides n’ont aucune chance 
          de laisser leurs traces!

    •    Résistant à l’abrasion: plus résistant que le 
          granit, Dekton est le revêtement de sol idéal
          pour les espaces commerciaux ou espaces à 
          trafic élevé.

    •    Résistant à la chaleur: un chaudron sortant 
          du four peut être posé sur la surface Dekton 
          sans risque de fissures ou de brûlures.    

    •    Résistant au froid: Dekton est résistant aux 
          chocs thermiques, comme le froid et le gel. 
          On peut donc l’utiliser chez nous, au 
          Canada, à l’extérieur sans craindre que le 
          froid ne l’affecte.

    •    Résistant à la flexion: cinq fois plus que le 
          granit.

    •    Stabilité de la couleur: le processus de 
          pigmentation et de décoration offre au 
          Dekton une couleur stable et durable.

    •    Stabilité dimensionnelle: sortant toutes de 
          la même ligne de fabrication, toutes les 
          dalles Dekton ont le même format, ce qui 
          facilite son utilisation et son installation 
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          dans certaines applications et réduit par le 
          fait même les ajustements de dernière 
          minute (quand la surface est utilisée en 
          pleine grandeur).

Dimensions et couleurs
Caractérisé par son grand format (320 x 144 cm,
soit 126 x 56 po) et sa décoration en 3D dans toute
la masse, il existe en trois épaisseurs (0,8, 2 et 3 cm)
pour une plus large utilisation du matériau. Il se dé-
cline en 15 couleurs, réparties en 3 collections :

    • Solid
    • Natural 
    • Tech 
        Depuis cet automne, on retrouve parmi ces
15 couleurs, 5 nouvelles couleurs dans la collection
Natural, qui s’inspirent de la pierre naturelle et
offrent un design unique avec de magnifiques
veines : Aura, Edora, Irok, Kairos et Vegha sont leurs
noms. Aura offre un tout nouveau concept de
design avec son effet bookmatch qui permet d’as-
surer une continuité du veinage de la pierre dans
l’application.

        Peu importe l’effet recherché dans l’applica-
tion : bois, marbre, cuir, béton, la palette Dekton
saura répondre à la demande.

Dekton dans l’univers du design
Quand on parle de surface solide, on pense toujours
aux surfaces reliées à la maison : cuisine et salle de
bain particulièrement. Dekton nous permet main-
tenant d’aller dans d’autres pièces de la maison en
l’utilisant comme revêtement de sol ou de mur
(douche par exemple), mais il nous transporte
également à l’extérieur grâce à toutes ses
propriétés exclusives mentionnées plus haut. Ainsi
qu’il s’agisse de murs extérieurs, d’allées, de
contours de piscine, Dekton est le matériau à
considérer. Cette nouvelle surface offre aux archi-
tectes et aux designers des possibilités de concep-
tion jusqu’ici inconnues. 

        Dekton peut-il être utilisé à d’autres fins que
celles des applications domestiques ou commer-
ciales? La réponse est oui. Le projet Beyond the Wall,
de l’architecte Daniel Libeskind, en est la preuve. Il
s’agit de la première sculpture à avoir été réalisée
avec Dekton. Une référence en termes d’architec-
ture. Cette spirale aux axes décentrés démontre
comment Dekton peut intervenir sur les surfaces
contemporaines et les conceptions architecturales
les plus complexes.

        Le designer belge Frederik Delbart, a lui aussi
été inspiré par Dekton pour réaliser Arquimedes,

une sculpture qui combine lignes droites et courbes
et reprenant toute la palette de couleurs de Dekton.

La sculpture Beyond the Wall de l’architecte
Daniel Libeskind a été réalisée avec les im-
menses panneaux Dekton.
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Un bar en verre sur un
comptoir

Divertissez vos invités avec la beauté intemporelle
et la polyvalence d'un bar surélevé ThinkGlass.
Magnifiques et originaux, ils ont une façon unique
de mettre en valeur le principal lieu de rassemble-
ment et de servir vos invités avec style. Regardez
ce superbe bar surélevé en verre couleur Crystal,
1,5 po d'épaisseur et avec la texture Brossa. Conçu
par Marc Christian Fine Cabinetry. Photo par Anne
Mathias.

Voici la nouvelle collection des couleurs d’Arborite.
Cette collection exprime toutes les tendances des
couleurs et des textures automnales : du chaud
grain du bois au rouge et jaune éclatant des feuilles
d’automne, sans oublier toutes les teintes de gris
qui caractérisent si bien cette belle saison. 

Les couleurs 
automnales d’Aborite

Dans la plus pure tradition

Dans le quartier des vétérans de la ville de Montréal
se dresse depuis peu une maison détachée à
l’architecture avant-gardiste, conçue pour un jeune
couple, dont le concept s’appuie sur la déconstruc-
tion d’une maison de type Monopoly.

        Dans un objectif de clarté visuelle, la cuisine
s’insère tel un objet architectural, faisant partie
intégrante de l’espace. Carl Lapointe et son équipe
de chez Pure Cuisines ont conçu un îlot monumen-
tal de 3 m 75 de long sur 1 m 30 de large et une
unité murale pleine hauteur pour accentuer la ver-
ticalité de l’espace. Fabriquée par le manufacturier
italien Cesar, la cuisine Yara dévoile des détails
complexes et subtils pour un résultat minimaliste
assumé.

        L’utilisation du chêne torréfié apporte chaleur,
sophistication et mouvement à l’espace mono-

chrome. Ce matériau élégant et naturel a notam-
ment guidé plusieurs décisions dans l’aménage-
ment intérieur de la maison.

        Le choix de l’acier inoxydable pour le plan de
travail résulte du désir d’obtenir un look tech et in-
dustriel, rappelant les espaces de restauration. Ré-
solument contemporain, ce matériau ultramince
de 4 mm d’épaisseur, surélevé pour un effet de flot-
tement, bénéficie d’une surface lisse, sans joint
apparent et facile d’entretien. L’intégration des
éviers s’avère également un avantage puisqu’il
contribue à mettre en valeur l’unification et la
pureté du volume.

        « Complètement sur mesure et personnali-
sable, une cuisine est un élément architectural et
mérite une attention particulière aux détails et à
son intégration dans l’espace. » confie Carl Lapointe,
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C’est avec une grande fierté que Distribution DuRoy annonce l’expansion de son équipe de vente avec l’a-
jout de quatre nouveaux employés depuis septembre dernier. Pour débuter, Mme France St-Amant s’est
jointe à l’équipe en tant que représentante technique aux architectes et designers. Elle est responsable
des territoires de Montréal, Laval, Rive-Nord et Gatineau. Distribution DuRoy a également accueilli
M. Dominic Thibodeau, qui est responsable de la Rive-Nord de Montréal ainsi que de l’Outaouais à titre
de gérant de territoire, tout comme M. Jean-Michel Côté, qui représente désormais la région de Québec
et ses environs. Plus récemment, M. Alain Bilodeau, absent sur la photo, s’est vu octroyer le poste de
gérant de territoire pour la Montérégie et l’Estrie. Distribution DuRoy est enchantée de les accueillir dans
son équipe de vente. Avec leur expérience et leur leadership, ils représentent assurément un atout im-
portant au sein de la compagnie. Nous leur souhaitons la bienvenue !

Un trio d’impact chez Distribution DuRoy

Décès de Claude
Montpetit

Le 8 septembre dernier, à l’âge de 85 ans, est
décédé M. Claude Montpetit. Il a été l’un des pion-
niers de l’industrie du couvre-plancher.  L’un des
dix fondateurs du groupement Expansol, Claude
Montpetit  fut propriétaire du magasin Robert
Tapis & Prélarts pendant plus d’un demi-siècle.
Son travail acharné et la passion qui l’animait ont
été les fondements de la pérennité de son com-
merce. L’entreprise est maintenant dirigée par la
troisième génération de Montpetit.

Benoît Lévesque

Jean-Philippe Turcotte est heureux d’annoncer la
nomination de Benoit Lévesque qui agira à titre
de gestionnaire de compte pour la compagnie Tar-
kett en offrant un support technique aux
représentants du distributeur Centura. Cette
nomination entre en vigueur immédiatement

          Au cours des dernières années, les détaillants
ont beaucoup apprécié le dynamisme et le profes-
sionnalisme dont a fait preuve Benoit en qualité
de  directeur de territoire. Benoit Lévesque est
également reconnu comme un spécialiste hors
pair en matière de résolution de problèmes, et nul
doute que ses qualités personnelles seront un
atout de taille comme gestionnaire de compte
pour Centura.



Le conseil d’administration de Goodfellow inc. a le
plaisir d’annoncer la nomination de M. Denis Fraser
au poste de président et chef de la direction à
compter du 1er décembre 2014. Pendant sa carrière,
M. Fraser a acquis une vaste expérience tant sur le
plan administratif que stratégique dans la produc-
tion et la distribution de biens manufacturés. Ses
premiers mandats dans la fabrication, le marketing,
la planification stratégique et le développement
corporatif lui ont permis d’accéder à des postes de
direction supérieure. 

          Au cours des cinq dernières années, il a dirigé
la division québécoise de Groupe Deschênes, un
leader canadien de la distribution de produits de
plomberie, de chauffage et de climatisation.

          Au début de sa carrière, il a travaillé 18 ans
chez Imperial Oil au cours desquels on lui a confié
toujours plus de responsabilités dans la production
et la distribution. Par la suite, il a passé huit ans
chez ArcelorMittal où il a occupé plusieurs fonctions
de direction, tout particulièrement celle de prési-
dent et chef des opérations Mittal Canada. M. Fraser
est diplômé de l’École Polytechnique en plus de
détenir un MBA de l’Université McGill. Il a égale-
ment suivi le programme de direction supérieure
de Kellogg School of Management de l’Université
Northwestrer, aux États-Unis. 

Denis Fraser est le nouveau président et chef de la direction de Goodfellow
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Détaillants, attention aux arnaques

Une affaire d’arnaque par téléphone a retenu l’attention des détaillants et des maisons mères de certains
détaillants au printemps dernier. Plus précisément, un groupe d’individus bien organisé a tenté, parfois
avec succès, de frauder certains commerçants de plusieurs milliers de dollars. Retour sur les événements
dans le but de mettre l’industrie en garde contre les possibiltés de récidive, les malfaiteurs n’ayant pas
été épinglés à ce jour. 

par Yves Rivard

Si le monde des communications et des moyens de
paiement modernes facilite souvent les méthodes
et pratiques des clients et des détaillants, ils peu-
vent également comporter des pièges, sous formes
de raccourcis, dans lesquels plusieurs honnêtes
commerçants sont susceptibles de tomber, notam-

ment dans un contexte économique plus difficile
ou en période annuelle d’accalmie. Les détails sui-
vent. 

        Richard Fraser, superviseur des opérations,
FlorDéco, a suivi l’affaire de près. Il détaille ainsi le

le modus operandi des arnaqueurs : « Toutes les
tentatives de fraudes recensées chez nos détaillants
ont été passées par téléphone, et visaient exclu-
sivement des produits de bois franc. Par exemple,
le supposé client recherchait du chêne, d’une épais-
seur de 3¼ po, teint d’une couleur en particulier.
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Lorsque celle-ci ne s’avérait pas disponible, il se disait prêt à accepter
la couleur s’en rapprochant le plus. Il ne semblait pas y avoir trop de
problème. »

        Selon M. Fraser, l’acheteur proposait ensuite de régler la commande
par carte de crédit au téléphone, ce qui, entre autres, coûte plus cher
au détaillant qu’une transaction physique en magasin. « Cette pratique
protège moins le commerçant, car le client n’est pas là pour signer »,
rappelle M. Fraser. Sans compter qu’il n’apparaît sur aucune caméra de
surveillance des commerces qui en sont équipés. 

        Dans le premier cas, la fraude de 4 000 $ a pu être évitée au dernier
moment. Richard Fraser raconte : « Le numéro de carte de crédit avait
été pris en note, mais le paiement devait s’effectuer au moment de la
livraison. Notre équipe s’est donc rendue sur le lieu prévu, un chantier
de construction désert, où se trouvait un camion dont les conducteurs
voulaient prendre la marchandise. En l’absence de paiement, tout s’est
arrêté là. »

Fraudeurs en série
Quelques semaines plus tard, un deuxième cas est recensé. M. Fraser à
ce sujet : « Cette fois, il s’agissait d’une commande de 7 500 $. Notre in-
stitution financière a court-circuité la transaction, le numéro de carte
de crédit fourni par le supposé client figurant sur une liste spéciale »,
souligne le superviseur des opérations.

        « Un troisième cas a aussi été recensé il y a deux mois, explique
M. Fraser, mais du fait qu’il était informé du stratagème à travers notre
infolettre interne, le détaillant ne s’est même pas rendu à l’étape de la
transaction et a tout de suite communiqué avec nous. »

        Aucune enquête criminelle n’a été ouverte à ce jour. Selon FlorDéco,
les fraudeurs opéreraient par région. « La façon de procéder témoigne,
probablement, qu’ils agissent de manière à combler des demandes.
Quelqu’un, quelque part, recherche ce type de revêtement et passe une
commande à ce réseau qui se charge de l’approvisionner moyennant
commission. Ou encore, la marchandise est stockée jusqu’à ce qu’elle
trouve preneur auprès d’un particulier », confier Richard Fraser. 
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Leigh Hightower est conseiller au Service technique de MAPEI Corporation, où il se consacre aux systèmes d’installa-
tion pour revêtements de sol de l'entreprise. M. Hightower possède plus de 40 ans d'expérience dans l’industrie du
revêtement de sol, où il a travaillé comme installateur ainsi que pour des fabricants de systèmes d’installation de 
carreaux et de pierres. Il a aussi occupé des postes dans le domaine de la vente, du service technique, de la gestion
des ventes et du développement des affaires chez plusieurs fabricants. M. Hightower a été président de la MMSA (Ma-
terials and Methods Standards Association) de 2005 à 2010, et membre du Handbook Committee pour le TCNA (Tile
Council of North America). Il siège au comité technique du NTCA (National Tile Contractors Association) depuis 1978. 

Savoir installer les imitations de bois

Les carreaux aspect planche de
bois (en porcelaine ou en
céramique) sont actuellement
très populaires sur le marché.
Ces carreaux imitent l'aspect et
la texture du bois naturel et
sont habituellement rectangu-
laires, avec des formats de
10 x 61 cm, 15 x 61 cm, 20 x 91
cm, etc. La balèvre constitue un
des problèmes rencontrés lors
de l'installation de carreaux
aspect planche de bois. La
balèvre est la différence de hau-
teur entre deux carreaux adja-
cents. L'autre problème courant
est la déception des clients con-
cernant la couleur des coulis à
base de ciment Portland.

par Leigh Hightower

Comme c'est le cas pour toute installation de
revêtements de sol, avoir des attentes précises et
bien comprendre les produits nécessaires permet-
tent au client de sélectionner les bons produits et
d'éviter les pièges courants. Voici une liste d'élé-
ments à considérer lors de l'installation et du join-
toiement de carreaux aspect planche de bois.

Choix du ciment-colle
Les carreaux aspect planche de bois sont générale-
ment considérés comme des carreaux de grand for-
mat, car le côté le plus long mesure généralement
plus de 38 cm (15 po); c'est pourquoi ils doivent
être installés avec des ciments-colles pour carreaux
lourds de grand format. Les ciments-colles pour
carreaux lourds de grand format comme UltraflexMC

LFTMC de MAPEI (Classification CT2ES1P1 ISO 13007;
surpasse les exigences des normes ANSI A118.4 et
ANSI A118.11 en matière de force d'adhérence)
sont formulés avec des polymères et des ingrédi-
ents spéciaux offrant des propriétés thixotropiques
qui fluidifient le produit lorsqu'il est agité (lors du
mélange, de l'application ou de l'installation des
carreaux), mais qui le figent ou l'épaississent à l'é-
tat stable. Cette propriété empêche le matériau de
pose de s'affaisser une fois que les ciments-colles
sont appliqués à la truelle et évite que le carreau
ne s’affaisse, sinon cela pourrait produire une
balèvre excessive. L'emploi d'un système de nivelle-
ment mécanique peut également contribuer à ré-
duire la balèvre.
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Conformément aux normes de l'industrie relatives
aux carreaux de grand format, les installateurs de-
vraient employer une truelle qui permettra
d'obtenir une couverture après installation du car-
reau d'au moins 80 % dans les applications in-
térieures et de 95 % dans les endroits humides et
les applications extérieures. La couverture se définit
comme étant le pourcentage du contact avec le
support et le dos du carreau sans vide entre les
deux surfaces. Le double encollage n'assure pas une
couverture appropriée sans vide. Il est important
de soulever les carreaux régulièrement lors de
l'installation afin de s'assurer d'une couverture
adéquate du ciment-colle. 

Sélection du coulis
Le but recherché avec le coulis est généralement de
l'agencer avec la couleur des carreaux pour créer un
aspect monolithique, ou encore de recréer l'effet
d'un espace sombre entre les carreaux, similaire à
celui d'un plancher de bois naturel.

        La couleur du coulis est un facteur important
pour recréer l'aspect d'un plancher de bois naturel.
Or, il est souvent difficile d'obtenir une couleur uni-
forme avec les coulis à base de ciment Portland en
raison des différences quant aux quantités d'eau
utilisées lors du mélange, ou du nettoyage difficile
d'un fini plus texturé comme celui des carreaux as-
pect planche de bois. Le fini texturé de ces carreaux
nécessite plus d'eau lors du nettoyage, ce qui tend
à délaver les pigments de couleur dans le coulis et

à produire une coloration tachée ou inégale dans
les joints de coulis. 

        Des produits de jointoiement spécifiques de-
vraient être pris en considération pour régler les
problèmes liés au jointoiement des carreaux aspect
planche de bois. MAPEI FlexcolorMC CQ (nouvelle
catégorie de coulis, classifications par ISO 13007 et
normes ANSI prévues pour 2015) et Ultracolor® Plus
(code de classification CG2WAF ISO 13007; répond
ou surpasse les exigences des normes ANSI A118.6
et A118.7) sont recommandés pour les carreaux as-
pect planche de bois.

        MAPEI Flexcolor CQ est un coulis prêt à l'emploi
conçu comme coulis nettoyable qui n’affecte pas
l’uniformité de la couleur, car le matériau n'est pas
mélangé avec de l'eau et la couleur n'est pas altérée
par le nettoyage à l'eau comme c'est le cas des
coulis à base de ciment Portland. MAPEI Flexcolor
CQ peut être utilisé dans les joints de 1,5 à 12 mm
(1/16 à 1/2 po) de largeur pour procurer un joint
de coulis très durable résistant aux taches, aux fis-
sures et au retrait contrôlé, en plus d'offrir une ap-
parence texturée. MAPEI Flexcolor CQ peut être
entreposé dans son emballage d’origine et être util-
isé dans l'année suivant son ouverture. Il ne néces-
site aucun scellant et mûrit en trois jours.

        La beauté de Flexcolor CQ réside dans le fait
que sa coloration ne résulte pas de pigments très
fins. Ce sont ses agrégats de quartz de couleur qui
produisent une couleur très uniforme. Les pigments

fins peuvent s'introduire dans les pores de la sur-
face des carreaux, rendant ainsi le nettoyage très
difficile. De plus, ils peuvent modifier définitive-
ment la couleur des carreaux. Les particules d'agré-
gats de quartz de couleur sont suffisamment
grandes pour ne pas pénétrer les pores de carreaux
et elles facilitent grandement le nettoyage par rap-
port aux matériaux de jointoiement pigmentés. Ce
produit est sans efflorescence, de couleur uniforme
et très durable.

        Ultracolor Plus est spécialement formulé avec
la technologie d'hyperhydratation cimentaire de
MAPEI (HCTMC) afin d'éliminer les problèmes
couramment associés aux coulis à base de ciment
Portland, tels que l'inégalité de la couleur et l’ef-
florescence. Ultracolor Plus peut être employé dans
les joints de 1,5 à 2,5 cm (1/16 à 1 po) de largeur.
Pour faciliter le jointoiement avec ces types de car-
reaux ou tout autre, la surface des carreaux ou de
la pierre doit être légèrement humidifiée avec une
éponge avant de jointoyer. Remplir les pores du car-
reau avec de l'eau diminuera le risque d'introduc-
tion des pigments fins dans les pores, ce qui
facilitera le nettoyage. Certains fabricants de car-
reaux recommandent d'utiliser un agent an-
tiadhérent ou un scellant pour faciliter le processus
de nettoyage des coulis.
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        Si un coulis cimentaire est employé, il est très
important de porter une attention spéciale au
mélange, à l'application et au nettoyage afin
d'obtenir un résultat optimal. Pour de plus amples
renseignements, consulter la fiche technique du
coulis souhaité. Une brosse à soies rigides ou un
tampon de récurage en nylon peut s'avérer utile
pour déloger les résidus de coulis sur la surface des
carreaux, et ce, sans sursaturer d'eau le coulis,
comme c'est le cas en utilisant une éponge humide. 

Meilleures pratiques d'installation
La planification est un élément déterminant pour
réussir l'installation de carreaux aspect planche de
bois. Les deux points essentiels à considérer dans
ce cas-ci sont la largeur des joints et le décalage
des rangées les unes par rapport aux autres. La
largeur des joints constitue un facteur essentiel
pour améliorer l'apparence esthétique de balèvre
entre les carreaux. Plus les joints sont étroits, plus
la balèvre sera prononcée. Selon le Guide du TCNA
(Tile Council of North America) :

    • « La largeur réelle des joints de coulis doit 
    être égale à au moins trois fois la variation 
    réelle de la planéité de la surface du carreau 
    fourni. Par exemple, si la variation totale du 
    relief de la surface est de 1,5 mm (1/16 po), il 
    faudra prévoir un joint d'au moins 4,5 mm 
    (3/16 po) de largeur. La ligne centrale de tous 
    les joints doit être droite, à l'exception des 
    variations naturelles inhérentes aux carreaux 
    rustiques ou fabriqués à la main. La largeur 
    des joints ne doit, en aucune circonstance, être 
    inférieure à 1,5 mm (1/16 po). » 

        (Cette directive de l'industrie ainsi que les
tolérances du fabricant de carreaux ne permettent
habituellement pas l'utilisation d'un coulis cimen-
taire sans sable qui est conçu pour des joints de
moins de 3 mm [1/8 po] de largeur.)

        Le gauchissement des carreaux est un facteur
important qui contribue à la balèvre. Si les carreaux
sont posés sur une surface plane, le gauchissement
sera généralement visible si le centre du carreau
est soulevé et que les deux extrémités du carreau
sont en contact avec la base. Si les carreaux sont
installés selon un décalage de 50 %, la partie la
plus basse d'un carreau se situera à côté du point
le plus élevé du carreau adjacent. Pour cette raison,
le TCNA a formulé les recommandations suivantes : 

   • « Les carreaux (carrés ou rectangulaires) qui 
   sont installés selon un motif de brique et dont 
   un des côtés mesure plus de 46 cm (18 po), la 
   largeur moyenne des joints doit être d'au 

   moins 3 mm (1/8 po) dans le cas de carreaux 
   rectifiés et d'au moins 4,5 mm (3/16 po) dans 
   le cas de carreaux calibrés (non rectifiés). » [Le 
   Guide recommande également d'augmenter la 
   largeur des joints lorsque les carreaux 
   présentent un gauchissement plus prononcé.]

   • « Lorsque le motif de brique est réalisé avec 
   des carreaux (carrés ou rectangulaires) dont le 
   côté décalé mesure plus de 46 cm (18 po), le 
   décalage maximal doit être de 33 %, à moins 
   d'indications contraires du fabricant des
   carreaux. Si un décalage supérieur à 33 % est 
   spécifié, le rédacteur de devis et le propriétaire 
   doivent approuver le test et la balèvre. »

   • La planéité du support et le risque de balèvre 
   sont également des facteurs à considérer lors 
   de l'installation de carreaux. « Dans le cas de 
   carreaux dont au moins un des côtés mesure 
   38 cm (15 po), la variation de planéité maxi-
   male permise est de 3 mm sur 3,05 m (1/8 po 
   sur 10 pi), avec une variation inférieure à 
   1,5 mm sur 61 cm (1/16 sur 24po) lorsque 
   mesurée à partir des points les plus élevés de 
   la surface. »

        Un des meilleurs moyens d'obtenir une surface
plane et de réduire les inégalités sur le support est
d'employer une sous-finition autolissante, car elle
offre la meilleure surface pour réaliser un motif
de brique.

Restrictions
Avant de sélectionner les carreaux aspect planche
de bois, toujours s'informer auprès du fabricant
pour s'assurer que le revêtement choisi convient à
l'environnement de travail prévu pour l'installation.
Les conditions sur le chantier peuvent varier et
présenter des problèmes d'installation non décrits
dans cet article. Il faut communiquer avec les
fabricants de carreaux et de matériaux de pose
pour obtenir de l'aide supplémentaire avec ces
installations.
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Ballade en photos sur le Circuit Index-Design

Le 19 septembre dernier, Index-Design invitait les designers et les architectes à visiter plus de 40 adresses
de Montréal à la découverture de nouveaux matériaux. À l’espace Surface, nous avons reçu la visite d’en-
viron 125 professionnels. Voici un aperçu de la journée en quelques photos. 
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Domotex
17 au 20 janvier 2015
Deutsche Messe
Hanovre, Allemagne
www.domotex.de

Surfaces
20 au 23 janvier 2015
Mandala Bay Convention
Las Vegas, États-Unis
www.surfaces.com

Interior Design Show – Toronto
22 au 25 janvier 2015
Metro Toronto Convention Center
Toronto, Canada
www.interiordesignshow.com

Cevisama
9 au 13 février 2015
Feria Valencia
Valence, Espagne
www.cevisama.feriavalencia.com

Revestir
3 au 6 mars 2015
Transamerica Expo Center
São Paulo, Brésil
info@exporevestir.com.br
www.exporevestir.com
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